
Nouvelles du jour
La seconde journée de* débats sur

l'accord franco-allemand à la Cbambre
française a été un succès pour M. Mil-
lerand , qui a parlé en véritable homme
d'Etat , recommandant qu'on votât le
traité malgré la sacrifice douloureux
imposé par la cession d'une partie
du Congo. On s'accorde à pronosti-
quer que M. Millerand sera bientôt de
nouveau ministre, tandis que la séance
d'avant-hier a marqué l'effondrement
M. de Selves, ministre des affaire»
étrangères.

Dans la presse française et dans
les déclarations officielles du cabinet
Caillaux, on est plein de ménagements
pour l'Espagne au sujet des négocia-
lions en cours concernant ie Maroc.
Mais , dans les coulisses, on dit que le
chef du cabinet s'est fait menaçant et
qu'il * mandé au roi Alphonse XIII ,
par un iuterméliaire officieux , que, en
cas de lésistance du gouvernement de
Madrid , la'd ynastie espagnole pouvait
Û trouver dan* le ulua utessaut dan-
ger et qu'on était décidé à ne pas la
ménager.

Le bureau antimaçonnique interna-
tional, créé & la suite du dernier con-
grès tenu à Paris, communique un
renseignement qu'il faut peut-être
mettre eu connexion aveo les paroles
de M. Caillaux. Pendant le couvent
international tenu à Rome le 20 sep-
tembre dernier et auquel toutes les
puissances maçonniques du monde
avaient envoyé des délégués, il y.a'eu
de* "conciliabules , fermés de frarie*-
aiaçons. mêlés au mouvement révolu-
tionnaire international. Dans l'un de
«e» couciliabulee, on aurait décidé, le
renversement, c à très brève échéance »,
de la monarchie espagoole, et des
mesures auraient été concertées à cet
«toi' -** ¦ ' • - ' -.- ¦ .

• a
La Chambre française vient de voter

d'urgence un crédit extraordinaire de
S,30U,000 fr. pour l'acquisition du pa-
lais Earnèse, qui est le siège de
l'ambassade à Home, depuis plus de
deux cents ans.

Il était naturel que la Fiance son-
geât à l'acquéiir définitivement ; mais
l'Italie se refusait à se dessaisir d'un
des plus beaux monuments de Rome.
Après de longues négociations, le gou-
vernement italien a consenti à vendre
là palais Fainèse à la France. 11 l'a
lait aux conditions suivantes. Au bout
de ..iringttanq ans, l'Italie pourra ra-
cheter.ie palais, si bon lui semble, au
prix que la Franco aura payé, plua les
dépenses de réparations faites durant
ces vingt-cinq ans. L'Italie pourra
également exercer son droit de rachat
le jour où le palais Farnèse cessera
d'être le siège de l'ambassade fran-
çaise.

Le palais restera soumis aux lois
italiennes sur les monuments artisti-
ques, »)'est à-dire qu 'il ne pourra pas
être transformé sans l'autorisation du
gouvernement italien.

On sait que ce palais a été commencé
par le cardinal Alexandre Farnèse,
plus tard pape, sous le nom do Paul III.
II fut construit d'après les plans de
Sangallo je Jeune , et après la mort de
ce dernier (1546), il fut continué sous
la direction de Michel Ange, l'immortel
artiste. .

Le Colisée a fourni une partie des
matériaux qui ont servi à sa construc-
tion.

Le second étage est aujourd'hui
affecté à l'Ecole française de Rome
(archéologie, histoire, beaux arts) dont
le directeur, Mgr Duchesne, demeure
daus le palais même.

Lord Haldane, ministre anglais de
la guene, au cours du discours qu'il
a prononcé récemment à Acriog-
ton , avait déclaré notamment que
Ve alliance » do l'Angleterre avec la
Russie contribuerait en réalité â sauve-

garder la souveraineté de la Perse.
Nous avons déjà donné l'essentiel do
ce discours, mais il vaut la peine de
signaler l'impression qu 'a causée ce
terme d'« alliance » appliqué à l'entente
anglo-russe.

Le Daily News, organe ministériel,
mais qui combat souvent la politique
extérieure du gouvernement, écrit à ce
propoa -.

c Lord Haldane a parlé à plusieurs
reprises d'une alliance anglo-russe.
Il est possible que la langue lui ait
simplement fourché ; mais il est ce-
pendant surprenant qu'un juriste aussi
expert que le ministre de la guerre
emploie trois fois une expression
complètement inexacte. Jl n'y a pas
d'alliance anglo-russe ; il y a seule-
ment, d'après les documents officiels
publiés, une convention anglo-russe
relative à l'Asie centrale. On bien
l'appui donné par sir Edward Grey à
la politi que d'envahissement do ia
Russie eu Perse serait-il la consé-
i\uiince d'une véritable alliance conclue
entre l'Angleterre et la Russie 1 >

• *
Hier soir, vendredi, à Londres, â

Parie et à llerîia, le bruit courait que
le roi George d'Angleterre avait été
assass iné  aux fètes du couronnement.

Le gouvernement anglais a télé-
graphié cette nuit à Delhi , d'où l'on a
répondu que la nouvelle était fausse et
qu'il n'y avait pas eu le moindre
attentat

L'Osservatore romano, dans son
numéro d'hier soir vendredi, publie
que le ministre de Prusse pies lé
Saint Siège, ayant questionné le Se-
crétaire d'Etat, Mgr Merry del Val,
sur l'application à l'Allemagne du
blotti proprio concernant la citatioa
d'ecclésiastiques devant les tribunaux
civils, a reçu la réponse que les déro-
gations au privilège du for ecclésias-
tique, en vertu du droit consuétudi-
naire, étaient conformes aux doctrines
canoniques de l'Eglise et que, par
conséquent, le Molu proprio Onan-
lavls diligentia ne concernait pas
l'Allemagne.

• •
Ou écrit de Constantinople au Cor-

riere délia Sera que les puissances
font actuellement de sérieuses démar-
ches pour obtenir la fin des hostilités
entre la Turquie et l'Italie. M. Bom-
pard, l'ambassadeur français à Cons-
tantinople, préside i't ces démarches.
A Stamboul, on croit que la paix est
prochaine.
, Le gouvernement turc cherche à faire
voter d'urgence une modification d'un
article de la constitution l'autorisant à
dissoudre la Chambre, afin de pouvoir
mener plus facilement a biea les pour-
parlers avec l'Italie.

a »
Les relatioos de la. Russie arec les

Etats-Unis, fort améliorées depuis le
traité de Portsmouth, risquent de
subir une nouvelle crise à l'occasion
de la t question des passeports ».

La Bussie refuse de reconnaître les
passeports américains des Israélites,
parce que de nombreux déserteurs ,
ayant obtenu la naturalisation améri-
caine, et forts de leur nouvelle situa-
tion , reviendraient dans l'empire et
braveraient les lois nationales qui ré-
pudient la naturalisation. Sous la
pression de ia population Israélite, qui
est énorme aux Etats-Unis, un mou-
vement de protestation a abouti à la
création d'un comité politique puis-
sant, qui s'est proposé d'imposer h }a
Russie la reconnaissance absolue de
tous les citoyens américains , quelle
que soit leur origine.

Un député a demandé à la Chambre
des représentants l'abrogation du traité
de 1832 qui réglemente les passeports
américaius. Cette proposition , favora-
blement accueillie à Washington , a
produit une fâcheuse impression â

Saint-Pétersbourg. L'officieux Novo'ii
Vrémia déclare que la Russie ne fé-
déra pas et n'admettra pas les Israéli-
tes américains.

Des régimes matrimoniaiix
Dans la session qui vient tle prendre

lin , le Grand Conseil du canton de Fri-
bourg a procédé à l'acte législatif le
plus important qu 'il ait eu à porter
depuis plus d'un derai-siècle : ia loi d'ap-
plication du code civil suisse.

Il n'est pas nécessaire d'insister s«r
l'importance Ae celte loi : elle ouvre
uno ère nouvelle dans les rapports civils
du peuple Iribourgeois, mais uussi elle
sonne le glas funèbre du code qui nous
régissait depuis quelque soixante-dix
ans.

Le temps , n'est pas encore venu de
faire le panégyrique de notre ancienne
législation, car, bien qu'abrogée, elle
déploiera ses effets pendant de longues
années encore. Mais on ne saurait tarder
davantage à tourner ses regards vers
l'avenir et à examiner les dispositions
à prendre durant la période transitoire,
pour ne pas se trouver pris au dépourvu
à l'aube i'u 1er janvier 1<)|2.

Parmi les dispositions Au code civil
suisse ct de notre loi d'application, il
n'en est pas qu i réclament une mise
au point aussi prompte que celles qni
ont trait, aux régimes matrimoniaux.
C'est ù ce sujet qu 'il importe de con-
sicrer un examen prati que.

Dans chaque acte juridi que , dans tout
contrat que nous sommes appelés à
passer, nous devons considérer les choses
sous un ' doublé aspect : les cflels que
produira cet acte entro nous qui y pro-
cédons et notre co-contractont, puis les
effets qu 'il produira à l'égard dos tiers.
11 en est, aiasi de* conséquences viu ma-
riage relativement aux biens des époux,
conséquences que nous émbrassons'sttu*
le vocable de « régime matrimonial. ».

Ce double aspect du régime matrimo-
nial résulte clairement des dispositions
transitoires et du code civil suisse et 'de
la loi fribourgeoise d'application.

Quant aux effets pécuniaires que dé-
plpie 'un mariage conclu ayaiit le l« jan-
vier l'J 12 à l 'égard des époux, ils restent ,
sauf certaines exceptions que nous étu-
dierons p lus tard, soumis aux anciennes
règles du droit de famille et du droit
des successions, que les cantons com-
prennent dans le régime matrimonial ,
même après l'entrée cn vigueur du nou-
veau code, ceci indépendamment de
toute formalité.

Quant aux effets pécuniaires, par con-
tre, quo déploie un tel mariage à l'égard
des tiers, ils seront soumis sans autre nu
droit nouveau. Toutefois ies époux peu-
vent , même en ce qui concerne ces effets,
continuer ù les faire dépendre de l'an-
cien droit eh déclarant conjointement
et par écrit , jusqu'au 31 décembre 1911
cette volonté au conservateur du re-
paire des régimes matrimoniaux.

Il s'agit donc, pour toute personne
fngagée dans les liens du mariage avant
le l^r janvier 1912 , de prendre une gravi
décision , tant pour elle et son conjoint
que pour ses enfants . Alin de lui per-
mettre de- se décider en connaissance" dc
cause, exposons ici les régimes de l'ur
cl l'autre droit , ct les conséquences qu:
en déroulent.

LES REGIMES ni! 0R0IT FRIBOURGEOIS
EN VIGUEUR JUSQU'ICI

Le,code civil fribourgeois reproduit
textuellement , au sujet du régime ma-
trimonial , unc disposition du code civil
Srançais, disposition qui montre suffi-
samment le caractère libéral • do notre
ancien droit en cette matière. La loi ,
dit-il , ne régit l'association conjugale.
cçuatU aux biens, qu 'n défaut dc conven-
tions sp éciales, que les époux peuvent
taire comme ils le jugent à propos (Ar-
ticle 105 C. c. frib.).

Les époux sont donc , sauf le respect
des bonnes mœurs et des dispositions
légales concernant leurs personnes , leurs
enfants  et le droit successoral , les sou-
verains maitres dc leurs biens ; ils peu-
vent régler leurs rapports pécuniaires
comme bon leur semble. Cette consta-
tation pourra paraître superduo aux
personnes qui n'ont jamais quitté le sol
Iribourgeois. Elle ne l'est pas cependant-
Parmi les cantons suisses, seuls ceux
qui sc rattachent au groupo du code
civil français, soit les cantons romands ,
connaissant cette p leine liberté.

Toutefois , outre les limites imposée?
par les bonnes mœurs et la loi dans le

sens que nous venons d'indiquer, cette
liberté est soumise à une autre restric-
tion, c'est que les épou x ne peuvent
passer de conventions matrimoniale*
qu 'avant le mariage et que celles-ci ne
peuvent recevoiraucun changement après
la célébration du mariag«. A cette règle,
la loi ne prévoit qu'une seule exception :
le* époux peuvent , moyennant certaines
formalités, établir entre etlic le régime
de la communauté d'acquêts, même
postérieurement à leur union. (C c.
frib. 110 et 132.)

Sous l'empire du code civil fribour-
geois, le* époux peuvent donc adopter
un régime matrimonial basé soit sur
l'union des biens, chaque époux restant
propriétaire des biens qu 'il apporte rt
le mari cn ayant la jouissance tt l'admi-
nistration ; soit sur l'unité des biens, tous
le» apports étant réunis en la seule pro-
priété du mari ; soit sur la communauté,
les biens, ou quelques-uns d'entre eux,
les acquêts notamment, _ devenant la
propriété non plus seulement du mari
mais de l'union conjugale ; soit enlin
sur la séparation dos biens, chacun dea
conjoints restant propriétaire jouissant
t-t administrateur de ses biens.

Mais lort rares furent" le* personnes
qui usèrent de cette faculté de régle-
menter comme elles l'entendaient leurs
rapports matrimoniaux. L);ins la plus
graude partie des cas, ks époux ont con-
tracté mariage sans avoir passé de con-
vention matrimoniale. C'est alors que
la loi .entre en scène ct letif impose do
plein droit un .régime matrimonial com-
biné àfeur.intcntion : c'est ce quo l'on
cppell-? le" régime légal.

Le régim« légal fribourgeois en vigueur
jusqu 'ici se rattache certainement au
système dit de l'union dès mens. Il en
a-les caractéristiques principales. Chaque
époux resto dans la règle propriétaire
des biens qu 'il apporte, ceux-ci devant
Servir à subvenir aux charges.du mé-
nage. Le mari a l'administra tion do ces
biens et lts fruits et intérêts lui appar-
tiennent.
"Si cette Tègle.civl̂ absolue pour les im-

meubles,'elle ne l'est pas dans la même.
mesuré' pour les biens meubles.' Quant
à ces derniers, en effet , le mari peut , ci>
fournissant des garanties suffisantes , tt»
acquérir la propriété, conformément au
système de l'unité des bieri3. Movcnnant
ces garanties , qui consisteront en
un assignat emportant hypothèque
sur un ou plusieurs immeubles, le
mari devient propriétaire des créan-
ces, argents et autres choses mobi-
lières telles que les meubles meublants,
linges, ustensiles de ménage et antres.

Les effets du régime légal se révèlent
surtout en deux circonstances : dans les
aliénations qui pourraient être laites
di-s biens de la femme, et dans là reprise
do, ces biens, soit ensuite de poursuite
ou de faillite du mari , soit ensuite dc la
dissolution de l'union conjugale, ou tout
ou moins dc la séparation des patri-
moines.

H importe , avant lout , de distinguer
suivant que les biens de la Semme ont
été on non reconnus et garantis par le
mari.

L'ont-ils été, le mari en est devenu
seul et uni que propriétaire. La femme
a perdu sur eux tous droits réels : elle
iv peut plus les revendiquer. Seul, le
mari peut , en jouir et en disposer comme
il l'entendra. Les droits de la femmo à
l'égard de ses apports ne se manileste-
ront qu 'en cas de faillite du mari ou dc
dissolution de l'union conjugale : elle
devra comme créancièro du mari pour-
suivre l'exécution des obligations par lui
assumées et demander au besoin n être
désintéressée sur le produit de la réa-
lisation des immeubles constitués en
hypothèque. t

S'il n 'y a eu ni assignat r>' reconnais-
sante, chacun des époux c?t resté pro-
priétaire de ses biens. Le nuiri pourra et
devra administrer les biens dosa tctuv-W,
mais il ne pourra les aliéner ;il n 'en est
qu'usufruitier. C'est donc à la femme
qu 'il appartient d'aliéner ses biens, paï
v ente, échange, ou donation, de les gre-
ver do droits réels et notamment de
gages ou hypothèques. Elli' ne peut le
faire cependant sans y être autorisée
par son mari s'il s'agit de biens meubles
ou créances, par son mari pt par la jus-
tice de paix s'il s'agit d'immeubles.

Quant à la reprise do f*es biens, la
femme peut la poursuivre en véritable
propriétaire ; elle a à sa disposition , soit
contre son mari , soit con tre les tiers
détentonrR — sauf cependant les règle*
de la loi fédérsle sur lçs poursuites el
faillites , ct de la loi fribot. rgeoise d'ap-

plication de 1891 — toutes les actions
réelles et , en particulier, l'action en re-
vendication.

Nous examinerons, en de prochains
articles, quelles sont les différences qui
existent entre ce système et celui du
code ciril suisse. Dr P. A.

Chronique parlementaire
Berne, là décembre.

Bien que la réélection des six anciens
membres du Conseil fédéral et l'élection
de M. Molta restent le principal sujet
des conversations du jour , les deux
Chambres ont repris leur i&che quoti-
dienne, ce qui nous ramène uu pot-su-
leu des tractanda ordinaires. Ce sont
d'abord les crédit» pour l'arsenal d'Aarau
et pour le nouvel hôtel postal de la même
ville. La petite capitale argovienne n'a
pas voulu laisser à Zurich le monopole
des faveurs budgétaires. Primitivement,
la carte à payer pour l'hôte) des postes
se montait à près de deux millions. Lcs
Chambres ont trouve cette note un peu
salée et ont renvoyé le projet au Conseil
Iédéral , d'où il est revenu avec une
notable diminution. Le crédit a été ré-
duit à 1,180,000 francs. Toutefois, un
supplément de 60,000 francs a été voté
aujourd'hui, ù la demande du gouver-
nement argovien, qui a offert un autre
emplacement pour le nouvel édifice.

• Deux autres projets d'une importanre
relaiii'i-' ont été discutés et adoplés au-
jourd'hui par le Conseil des Etats. Ils
ont trait tous deux à l'armée. Le premier
consiste dans une revision partielle de la
loi qui règle l'organisation judiciaire et
la procédure pénale pour l'armée fédé-
rale. C'est une conséquence de la nou-
vcllo organisation militaire et du nouveau
fractionnement des troupes. Les huit
territoires de division aya&V été réduit»
à six, il s'agit d'adapter la juridiction
militaire a cette nouvelle délimitation.
Lc président de la commission, M. Ca-
londer, a exposé les motifs de cette ré-
vision, qui comprend seulement les mo-
difications les plus urgentes. Un débat
juridique s'est, élevé à ce sujet entre
M. Calonder, M. BOhi ct M. Python. Le
texte présenté par Mi Python a été ren-
voyé à la commission de rédaction, avec
In proposition principale de M. Bôhi. Le
député thurgovien, qui est juge cantonal ,
aurait voulu, s'il n'avait écouté que sa
conscicnco juridi que, renvoyer tout le
projet à la commission pour meilleure
coordination. Mais M. Calonder, qui est
docteur en droit et avocat à Coire, ne
s'est pas laissé désarçonner par M. Bôhi.

Le second proje t militaire débattu au
Conseil des Etats prévoit des revues spé-
ciales pour initier les diverses unités de
troupes â la nouvelle organisation. Ces
revues auront lieu en 1912 ; elles nc
devront pas durer plus de trois jours.
Un crédit do 627,000 francs est ouvert,
dans ce but, au Conseil fédéral. Pour
atténuer les effets budgétaires de cetto
nouvelle dépensé, le Conseil fédéral ren-
verra jusqu'en 1013 ls plupart des
coure de répétition de la landwehr. La
nécessité dos « revues d'organisation » a
clé démontrée par lc rapporteur de la
commission, M. le colonel Brugger. L'an-
cien conseiller d'Etat des Grisons, au-
jourd'hui commandant des fortifications
du Gothard , traite toutes les questions
militaires avec une compétence et une
clarté très remarquées. Après ie rapport
de M. BrUgger, lo projet a été adopté à
l'unanimité sans autre discussion. On
ne pouvait rien dire de mieux que ce
qui venait d'être dit par l'excellent re-
ptésentant de la droite.

Ail Conseil national , on a entendu
avec beaucoup d'intérêt les énergi ques
déclarations faites par M. Ruchet pour
sa justification. Violemment attaqué par
M. PflûgtT dans sa gestiou de chef du
département de l'intérieur, Io président
de la Confédération a invoqué le témoi-
gnage des commissions de gestion qui
so sout succédé pendant les dix années
de son administration. 11 a toujours fait
régner l'ordre dans les nombreux services
du département.

Aucune opposition sérieuse ne sera
faile à l'augmentation des traitements
des conseillers fédéraux ct du chancelier.
Chacun comprend que les conditions dc
l'existence , dans la ville fédérale, sont
devenues telles que les premiers magis-
I rats du pays ne peuvent plus faire hon-
neur à leur situation avec les traitements
actuels. S'il n'a pas de fortune , un
conseiller fédeval so twetout juste d'af-
faire. Nous avons entendu souvenl
raconter que M. Welti , après s'être

retiré du Conseil fédéral , dont il avait
fait partie pendant vingt-cinq uns, fut
obligé, pour vivre, de donner des leçon»
de grec au gymnase de Berne. Les socia-
listes eux-mêmes ne réclameront guère
contre ce t mouvement de salaires », car
ils savent que, si les logements sont bots
de prix , à Berne, on le doit au renché-
rissement continu de la main d'reuvre.
Aussi, ce matin , le Conseil national n 'a-
t-il pas hésité à prendre en considération
la motion Hàberlin et consorts. Cepen-
dant , il est entendu qu 'on ne précip itera
rien. Le projet est renvoyé à une com-
mission de onze membres. M. Hàberlin
ct M. de Planta ont rassuré pleinement
M. Scherrer-Fullemann, qui craignait
trop de précip itation. Le mcme projet a
été présenté au Conseil des Etats par
MM. Calonder, Lacheual, Isler , Brugger
et Python.

C'est mercredi procliain seulement que
1« Conseil des Etats espère pouvoir
aborder la discussion du budget. Encore
laudra-t-il que les socialistes du Conseil
national n'insistent pas trop sur lc bud-
get militaire

En l'honneur de M. Motta
On nous écrit de Berne, en date dn 14 :
Plus de ceat Tessinois résidant fc Berne

se soct trouvée ce eoir à l'hôtel de la
Poste ponr perticiper à la fête organisée
en l'honneur dn nouveau conseiller fédé-
ra). Il y avait d-s -  hoirs de marqne : h. s
députas tessinois anx Chambres;M. le
juge fédéral Soldati; M. Vanoni, direc-
teur général des télégraphes ; M. le Dr
Gradins, secrétaire du Département po-
litique ; des délégué* dea colonies tessi-
noises de Lausann?, Fribourg, Bertbond,
Zo6ogue, etc.

M. l'ingénieur Ri va a fonctionné comme
maiordetsbU.il adonné lecture d'nn.
gros paquet de dépêche* parvenues à
M. Motta et au comité orgmisatenr.

M. le D' GrafBna a prononcé le dis-
cours officiel. Il a parlé de l'exclusion
involontaire du Teesin de tonte parti-
cipation an gouvernement central, de
l'isolement qui en est résulté, et des oon-
(éjuences qoi s'en sont suivie*. La si-
tuation va changer maintenant. Il a eu
dt» expressions d'nn patriotisme qai «
prodoit une p r o f o n d e  Impression et na-
turellement il a manifesté toute la re-
connaissance des Tessinoî». Le Ténia
comprend toute ls signification da l'élec-
tion de M. Motta.

M- Gabuzzi a parlé au nom de la
députation tessinoise unanime.

Salué par des app laudissements pro-
longe, M. Motta a pris ensuite Ja parole.
Il a parlé avec reconnaissance de l'atti-
tude de l'opinion pub l i que dans les
cantons confédérés ; de l'union de tous
lea Tessinois sur un nom ; de l'attitude
si spontanée et si belle de toute la dépu-
tation tessinoise. Il souhaite de tout son
coeur que ce réveil de l'&me teasinmse,
que cette manifestation si unanime na
toit pas passagère, qu'elle dure pour
réaliser d'autres rares.

— On nous c ;n*. dn Tessin en data
d'hier, vendredi : _ .

La nouvelle de l'élection de M. Motta
a rempli le 'i' t «sic de joie.

A p> ine ls gouvernement cantonal eut-
il télégraphié la nouvelle aux divers
chefs-lieux que les cloches se mirent en
branle et que k s canons commencèrent à
tanner. Dans tous les rangs de la popu-
lation, on éprouvait nne joie indicible ;
personne, au Tessin, n'est resté indif-
férent à la grand* nou relie.

Ce soir, M. Molta sera de retour de
Berne. Il sera ri ça en triomphe dans ton
village natal, à Airolo.

Mais c'est demain, samedi, qoe M.
Molta sera porté en triomphe, peut-on
dire, dsns la réception qua lui préparent
lts antorités cantonales, à Bellinzone.

A il h. 45, il y aura réception à la
pare, cortège k travers les rues de
Bellinzone, réception an palais da gou-
vernement par le Conseil d'Etat réuni en
séanoe spéciale, grand banquet, auquel
prendront part le* autorités et les nota-
bilités du pays. Pendant tout ce temps,
le canon grondera des hantants des
anei'BJ obâtaaur de Is ville.

Ce sont des réjouissances véritablement
publiques. Qa'il suffise d'énnmérer 1rs
autorités qui prendront part à la
réception de Bellinzone. Voici l'ordre du
cortège:

Patrouille de gendarmes; guides à
cheval ; piquet de gendarme; sociétés
de gymnastique ; corps de musique de
BelUozone; drapeaux ; peloton d ' iu lon-
terie; jeunes filles rrpiésentant les vingt-



deux cantons ; groupe d'officiers repré-
sentant l'armée fédérale; M. le conseiller
fédéral Motte, &5ûat à «es c&tés le prési-
dent du Conseil d'Etat et le président
du Grand Conseil, et escorté par le
commandant et l'officier de gendarmerie ;
Conseil d'Etat; Grand Gmseil; députa-
tiens tessinoises au Conseil national et
su Conseil des Etats ; admirnstration
fédéralo des postée, télégraphes et doua-
nus ; autorités des chemins d9 fer fédé-
raux, ooçspij général d'administration ,
conseil" 3a 'V arrondissement , direction
du V« arrondissement , chef de garo ào
llelltn?one; antonté» judiciaires et ad-
ministratives, tribunal d'appel, tribunal
pénal, procureurs publics, juges instruc-
teurs, prélats , préteurs; autorités sco-
laires, directeurs du Lycée cantonal et
ds l'Ecole cantonale de commerce, di-
recteur des écoles normales, inspecteurs
scolaires ; autorités communales 6t mu-
ui:ioalités da Bellinzono et d'Airolo;
syndics do Lugano et de Locarno ;
peloton d'intontsrie; bureaux du gou-
vernement ; pressa ; associations ; piquet
de gendarmerie.

Jamais lo Tessin n'o vu de pareilles
solennités autonr d'un homme. C'ett le
pays qui , reconnaissant, dans l'union
des autorités ct du peuple, fêta et porte
ca triomphe son enlsnt. Vive M. Motta !
Vive le Tessin I Vivo la Saisie ! • T.

. Airolo, 15.
M. Motta , conseiller fédéral, est rentré

hier soir au Tessin, où tout est préparé
pour célébrer son élection,

M. Motta a *té reçu à .Airolo au
milieu .d'un grand enthousiasme.

M. Cattori , vice-président dy gouver-
nement, et use délégation de la droite
du Grand Conseil tessinois étaient elles
au devant de M. Motta. 1.9 trnin est
wrivé à 6 W. 30 à Airolo.

La population entièro et les autorités
attendaient le nouveau conseiller lédéraL
Un cortège d'environ 1500 personnes
s'est formé et a parconro leB rues, musi-
quo en têto et pr<5cédé d'un peloton de
soldats du fort d'Airolo. Des discours
ont été prononcé*, par M. Lombardi ,
maire d'Airolo, M. Pctrini , président di
la bourgeosic, M. le curé Demsria et
M. Motta , qui a remercié par des paroles
émues.

Nouvelles religieuses

Uo:t da général du Chatirtax ' '
Oa annonce la mort , survenue avant hier

jeudi , du K. P. Dom Heibault, supérieur
général ri , .;- Ci i . ' r ! roux.

Dom .ïlerbaolt était âgé de louante sept
«ns. fixpuis la spoliation da • la Grands.
Chartreuse de Votron, dans l'htre. Il rési-
dait à la Grande Chartreuse da Farneta .
près de Lucques (Toscane), où il visât de
monrir.

ifeivôïles diverses
M. Charles Benoist , la pire de la propor-

tionnelle, en France, devient rédaetenr de la
Chronique politique à la Rtvue det Deux
Mondes.

— Le roi ct la reine de N'orvègs.revenanl
de Londres et regagnant leurs Etats, sont
arrivés à une heure , hier vendredi , i Cslaii,
sprl3 une traversée assez dure.

— M. Fiacboo , ik Paris,' lo principal in-
culpé de l'efLire de mœurs, a demanda hier ,
vendredi , aa mise eo liberté provisoire, qui
lui a été relusse.

— Le croiseur SerlU eit arrivé à Kiel
hier vendredi , retour d'Agadir.

—- Oa annonce, de Rome, la mort , à
l'âge de quatre-viogta tns, du prince Rodolfo
Boncompagoi-Luiovui , père de Mgr Bon-
coinpagni, l'un des grand» protecteurs du
Corriirt d'Ilalia.

— On dément le brait d'après lequel l'ox-
sultan Abdul Hamid serait transporté à
Conitantinop le.

Impressions de Casablanca
Casablanca, le 27 novembre 1911.

l'ar une lumineuse matinée dc no-
vembre , Casablanca, la cité blanche,
s'éveille sous la caresse d'un beau .soleil.
Sept heures n 'ont pas encore sonné, et
déjà les muezzins , du haut des minarets,
ont jeté, par-dessus les toits , leurs appels
ù la prière. Comme un défi , la petite
clocho de la chapelle franciscaine ré-
pond ù Icuis modulations sonores , eu
invitant , cjlo aussi, à prier. Do mémo
que dans les airs la voix dc l'Islam so
heurte oux ondes argentines échappées
rie l'édifice catholi que, do même aussi ,
dans la rue, sur les quais, dans la calmo
dM marchés, lo disciple do Mahomet
coudoie son séculaire adversaire , lo chré-
tien. La routine et lo progrès voisinent
sans se pénétrer. Impassible, drapé dans
son burnous , l 'indi gène regarde l'Euro-
péen agir ot s'agiter; II l'a yu dernière-
ment s'élever dans les airs sur les ailes
d'nn aéroplane et il a dit : « François
mabouls I i

Bien qu 'ouverte depuis longtemps
au commerce étranger , cette ville est
restée farouchement mulsumanc. Rien
qu 'à son aspect , en y arrivant par mer ,
l'on constate- quo nulle emprise espa-
gnole d'abord, puis française , n 'a réussi
encore, à ia modifier". Rcsscrréo entre sos
vioux remparts avec sos portes massives,
SQ4 jnosqdôsa. SÇ8 maison* aux toitures

Les éleclions aultciclistag
berliu , 13 décembre.

La situation des députés au UeichHag
n'est point enviable. Ils vont se présenter
devant leurs électeurs, le J2 janvier ,
qu'on h déjà baptisé le jour du jugement
dernier. Ils y vont les mains vides et dé-
sarmées combattre des adversaires qui
jour ' après jour , dcpujs deux ans, jofit
semé dans, le.pcup lo tipe^agitation in-
tense. Les socialistes n 'ont pas besoin dc
plate-forme , pas p lus que les Polonais ,
parce que leurs électeurs restent , Si l'on
peut dire, constamment sou? pression,
l*s candidats libéraux, au contraire,
ne peuvent combattre avec sticcè? que
snrun 'progrnmme déterminé, et-ils n 'en
n 'ont pa3 cette année.

Qne peuvent dire aux électeurs les
candidats libéraux, an sujet do la légis-
lature finie ? Tous ils ont trompé les
intentions dc ceux qui les avaient élus.
Les' uns, élus contre le gouvernement ,
contre les conservateurs , sont devenus
un parti de majorité allié des conser-
vateurs. i._es autres , élus contre le Centre,
se sont entendus avec lui , ot les derniers ,
élu'S àVcc l'appui Mu gouvefhcmcnt, bn
sont les adversaires acharnés. Il résulte
naturellement de cette situation «ne
grande confusion et .un vif mécontente-
ment dans les rangs de leurs électeurs.
Il en résulte aussi uue grande obscurité
en ee qùicopceine les résultats dts élec-
tions prochaines. Ije renversement des
allifncçs ' a pour résultat qu 'un grand
nombre ; de candidats se présentent cou-
tre leurs électeurs d'il y a cinq ans ; les
libéraux sollicitent les suffrages!dès so-
cialistes 'qu 'ils combattaient , contre ;jes
conservateurs qui les soutenaient. - En
admettant même qu 'aucune modifica-
tion ne »e soit produite dans l'état des
vois, cette modification dft ln situation
suffirait à rendre absolument incertain
le résultat des élections.

Mais cet étal dc fait constitue eu soi,
indépendamment de l'aide qu 'ils rece-
vront de la part des libéraux et dans
beaucoup de cas des nationaux-libéraux ,
un gros atout dans la main des socia-
listes.

Les libéraux font les affaires des so-
cialistes, avec up.e ingénuité lamentable.
Depuis , deux ,ans.que.la réforme finan-
cière a etc vèl.ée, ils Vont pas . cesse
d'agiter le peuple centré , la majorité
pjoirc ,ct -bleue,.et, Ton ûe peut moepn?
naître que lev.v agitât ion, au j&qm? an
début , a été couronnée de succès. Mais
s'ils se figurentrécolU.r les fruits'dc leurs
peines,' ils-se font do graves illusions.
L'état politique de TAlIcmagjie est . au-
jourd'hui si anormal que toute vapeur
antigouvernementale retombe en. pluie
dans les fontaines socialistes.

Lo Centre seul peut se permettre de
combattre le gouvernement, parce que
scs adhérents sont séparés du socialisme
par d'indéracinables croyances: ¦ Mais
pour les libéraux , c'est un jeu dangereux
et funeste; . . . _ . -. ...-¦

Los libéraux, qui sc recommandent de
la cause bourgeoise, la trahissent d'autre
laçon encore, cn endettant la bourgeoisie.
La Ligue de la Hanse, la grande organi-
sation libérale destinée à faire p ièce à
l'Union des agriculteurs, présente des
candidats dans 220 circonscriptions. Le
résultat sera , dans presque tous les.cas,
dc faire parvenir lo candidat socialiste
au ballottage, ct de le laire élire au
second tour , avec les voix des radicaux
ct do ces hanséates d'un nouveau genre.

La seule cause que peuvent invoquer
les libéraux est leur ' embarras, lls so
trouvent, à la- -veille des élections,, dé-
pourvusdo toute plate-forme électorale^
La' réforme financière , si copieusement
exploitée, a tait son temps. Le peuple
s'est déjà habitué aux impôts indirects.

unilormtiuent plates, elle représente bien
le typo de ces agglomérations semées
sur tout lo littoral africain , auxquelles
une race dégénérée n 'a .su imprimer, à
de si rares exceptions près, aucun cachet ,
aucune originalité. Croiroit-on coudoyer
les descendants des générations qui ont
couvert l'Espagne de tont de joyaux
d'architecture î .

La nature semble avoir été complice
de l'isolement trop persistant de cc pays.
La côto y est inhospitalière, les ports
n'y sont pas sûrs. Lc meilleur do l'At-
lantique, celui de Casablanca, est lnt-
inûmo d'un accès dillicile. En mau-
vaise saison,-i l  arrive souvent que les
navires, forcés.dc rester an large , r,e
peuvent , plusieurs jours durant , débar-
quer voyageurs ct marchandises. Mcme
par temps calme, on mouille à p lusieurs
encablures des quais, jusqu 'au jour où
l'achèvement des jetées en construction
permettra l'accostage à même la terre
ferme. (,)ue d'ennuis et do périls seront
ainsi épargnée aux vovagours , et leur
éviteront les inconvénients d'être des-
cendus lc long du bateau dans «les pa-
niers que des barques recueillent au petit
bonheur ! C'est ainsi qu 'il fallut procédci
lo matin de notre arrivée.

Les rues étroites, ct mal pavées, sil-
lonnent la ville, sans souci de l'aligne-
rnnnt.  Elles zigzaguent au petit bonheur ,
se coupant , n'entrecoupant , constituant
ainsi un lab yrinthe où l'on butte i,
rhnquo po?. cù l'on se liMiile A des grim-
pes rowhi'-a le long des ' mur? , r-ù l'on

qui avaient soulevé, nu jourde leur appli-
cation , une vogue do colère. Les résul-
tats financiers ont été excellents et les
désordres économiques qu 'on avait, pré?
dits ne sc sont pas produits. La réforme
financière peut bien servir encore dc
motif n des déclamations électorales;
mais elle n 'est p lus un attrait et un aiguil-
lon pour la masse des électeurs.

La. question du libre échange s'impose
àla  Veillé , du jèflOtivclicinent dés: traités
de commerce;. Mais elle no peut servir
entre lès libéraux de trait d'union. Tan-
dis que les modérés, représentants de
la grande industrie , sont protectionnistes ,
les radicaux,- représentants du petit
commerce, sont libres échangistes. Et la
ligue de la Hanse qui affirme être nne
ligue économique et non politique., a
bien su trouver 220 candidats pour les
élections, niais n 'a pas su résoudre cette
contradiction. Aussi a-t-elle gardé jus-
qu 'ici sur la p lus importante des ques-
tions économiques de l'heure présente
un silence prudent.

C'est daus ces conditions qu 'est sur-
venue la question marocaine. Au début ,
lorsqu 'on croyait encore nux grandes
,-ictiôns de M. de Kiderlcn , les conser-
vateurs et les pangermanistes avaient
espéré pouvoir faire aux dépens de la
France des élections nationales. Lors-
qu 'au contraire on s'aperçut que le suc-
cès np j'épopdajt pas. aux espérances,
co furent les libéraux qui cherchèrent à
exploiter contre lc gouvernement sa poli-
ti que étrangère. Ce qui exp lique l'otti-
tudo . vigoureusement.: nationaliste de
M. Bassermann. Mois lorsque les .conser-
vateurs s'aperçurent, que cette propa-
gande-avait du succès dans leurs cir-
conscriptions ,; et que 'le mécontente-
ment du pouple patriote était très vif ,
ils résolurent d'empêcher les ' libe-raux
de monopoliser ce inveontentetnent à
leur profit . Ainsi s'explique le discoure
de M. de lleyik-brawlt et sa rupture avec
lo chancelier. _

D? W. M

Le professeur Martin Spahn , de
l'Université de Strasbourg, n 'est plus
candidat du Centre pour les élections au
Reichstag do 1912 dans l'arrondissement
dc Warbourg-Hôxtcr (Westphalie). On
se souvient des protestations qui avaient
souligné sa' précédente candidature.

— Lé fameux comte dô llccnsbfceçh,
jésuite apostat, auteur .du livrc .infamà;
Quaiprie ^ o^is .jésuite,, ej>t candidat aux
élections pour le UekUstag, dwis l'ar;
rondissemont: : d'Osnabriick (Hanovre),
Soji élection^est-soutenue par les libres-
peiiseurs,'; les progressistes et surtout
pair l'argent dc"\'Aséocîatioh antiullra-
moniaine, qui voudrait bien lc voir rous-
sir; Les libéraux-nationaux n'ont qu 'une
très médiocre envié de passer pour anti-
religieux en lui donnant lours yoix. :

— Le curé Grandinger j libéral , député
au Landtag bavarois; annonce qu'il,ne
sc portera plus .comme candidat ou re-
nouvellement dc .ee Landlag. Il n 'aurait
jamais dû l'être, tout au.moins suus
cette éti quette.

La guerre italo-turque
Lo drapean italien flotte à Tadjoura ,

à la limite orientale de l'oasis de Tripoli
Touto l'oasis est ainsi occupée par le»
troupes du général Caoeva. lie p lu-
cran! nombre des habitants ont fui . bet
Italiens établissant des fortifications qui
leur p»rm-ttront dc défendro lour posses-
sion. Tadjoura est maintenant relié »
Tripoli par le téléphone.

D:S informateurs condiment que le
zone au sud do Aïa-Zsra est complète-
ment évacuée. Un parti de Tares s>
trouverait à Azizia avec nn millier
d'Arabes et qn-lques chefs sans contin-
gent. On remarque quelques indices
montrant que Ls Arabes se disposeraient

S8 preste les uns contre ies nvrti C3, tontol
pour laisser passer une longue (ile de
(luiracaux indolents , tantôt pour év'itoi
la mule de quel que riche Marocain , so-
lennel surune immense sel le rembourrée,
Lcs enfants à peine velus traînent dans
la boue, des mendiants effondrés sous
leurs guenilles encombrent chaque coin
de ruelle ct d'une voix traînante im-
p lorent unc^aumône. Partout sont ins-
tallées dc petites bouti ques où , à derai-
cnuchés, des marchands arabes vendent
de multip les produits , denrées, étoffes ,
fruits, sans oublier do petits pains de
sucre dont il so fait une consommation
fantastique, ct le beurre rance, une frian-
dise dont ne saurait se passer toute
lionne ménagère marocaine. Les femmes
circulent , strictement voilées. La plu-
part , vieillies avant l'âge, gagnées par
l'embonpoint que leur procure la non-
chalance du harem , déambulent sans
grâce, semblant traîner avec elles la
réprobation dont les couvre la doctrine
du Coran. II en est cependant quo l'on
rencontre , juvéniles encore dans .leur
allure, qui , drapées dans des voiles im-
maculés, donnent l'impression d'une fugi-
tive apparition biblique. C'esl encore une
impression pareille lorsque , sur les routes
qui conduisent aux portes.do la ville ,
passent avec leurs troupeaux dos ber-
gers venus dc l'intérieur. • .

Au milieu t!c tous ces humons qui
s'agitent , den caravane* qui s'entre-
ci'otsen', t rar .elv'nt les vives couleurs
di'SfaV.t.ts cVruimi'e Inuiçnào d'Afri que.

4 abandonner IM Turos pour se sou-
mettre aux Italiens.

Hien do nouveau A Bengazi.

La révolution en Chine
La llépublique chinoise doit Otre pro-

clamée aujourd'hui avec le docteur Sun
Yat Son comme premier prérident et
N«nkin oomme capitale.

La proclamation aura lieu, ô Nankin
t è Changhaï. Sun Yat Sen est arrivé à

Ponang.
— De s i éfug iés chinoisoni vés à Calcutta
mnoncent quo la ville de Sheraest tom-

béo nux mains des Tbibétaios. Les trou-
pes chinoises imp érioles ont été anètées
«t battues à Gyan-Tsé à 175 kilomètres
'.le Lhassa.

Les fêtes de Delhi
Le roi-empereur , George V, n passé en

revue jeudi matin ù Delhi 50,000 bom
mes de troupes préa de l'amphithéâtre.

Pendant le défilé, les princes, à la tète
de leurs contingents, ont été !ort admi-
rés, et op a vivejnent applaudi le maha-
rajah de Bjksner. ct son corps de
-chameliers.

Lorsque le fils du maharajah de Jodh-
pour, sur son cheval blanc, chargea à la
tête do s-s lanciers, l'enthousiasme fut à
son comble.

Les acclamations de toute l'armée en
l'honneur du roi-i mpereur ct de la roine-
impératriœ furent indescriptibles.

¦Les souverains pnglais ont posé hier
matin vendredi , à dix heure», la première
pierro de là nouvelle capitale de . Delhi

¦On annonce, do source autorisée, le
bhiit du remplacementda lord Hardingc .
vice-roi des Iodes, par lo duc de Con-
naught. '¦' ,': .

Schos de parf eut
IE HtùBGIH DE B I S H A I T . K

Dans une confeicoca f i i te  recetomeut à
Munich , le docteur Schtvenioger, qui fut
prndaDt de lougues «nué s le médecin de
8ismarck, s eetropris d'opposer à certaines
légendes U déposition d'un spectateur véri-
¦licme.

Certains détails de la conférence da M.
ScbweoiDger sont intéressants à retenir.
C'eat aiosi qu'il affirme de la façon la plus
formelle que jamais Bismàrok ne présenta
us symptômes ni de l'alcoolisme ni de la
.aiorpbiuomaaie
. M. S hweoiugîrdéclare ssns smbages que
la EtUe ft la tetrAtte de Btsàank a ett ton
ir. - t t  de mort. II estime que ta te'mperameal
le son cll'eot était d'une ' telle Vigueur que.
-a;,.; ce brusque changement dVxistence,
«ggravtint l'effet d'une 'dépression morale
( inné  à comprendre, Bii-marck vivrait peut-

.; :a iL-y .r - .: aujvurt'bui. Il était, d i t - i i , tuilli
."'cor  vivre cent ans.

Bismarck, comme tous les grands tempô-
rni i i ;  nt .i actlti, souffrit  ir.' ) : ie ; l t>: : i - .i;l desa
di-grâce.

LE' PLUS PETIT COLLÈGE DE FRANCE
C'ttl le collège communal d'Arnay le Duc,

(lansja Câte-d'Or. Jt comptait une vingtaine
(i' elévej l' .- iû dernier, La rentrée, qui a c tc
dea plua favorables pour tous les autres
èiabbsgemei'ts d'ecseigaementsecoadairede
i'acadâmia do Dijon, a élé désastreuse pôui
t» collège d'AtDay-le>Duc, qui ne compte
plua que cinq elâvea : on élève m l" B
deux en 1" C, ua en Î5# A, un en 3"» B.

Cinq professeurs instruisent ces cinq
eieve3 : un professeur de lettres et d'élo-
quoscs, qui a le titre et remp lit les fonc
toas de principal, un professeur de philo

lophie, qui entoigno, avec la philosophie, le
grec lo latin , la géographie et la littérature
ua professeur de mathématiques , chargé de
l' c-us igaement da la physique, de la chimie,
de l'hiatoire naturelle , du dessin, etc., un
professeur d'allemand, un répétiteur , chargé
du cours d'anglais.

MOT DE LA FIN

— Que fais tu, moa enfant ?
; — Maman, j'écris à Uli.

— Mais, ma chérie, tu ns sais pas écrire 1
, —- Oh I ca ne fait rien, Lili ne sait pas lue.

Zoua.vcs. ou turpos ,montent m garde à
toutes les portes. Chasseurs , tirailleurs,
spahis, caracolent sur leurs montures.
C'est un va-et-vient incessant entre la
ville tt les camps. Ceux-ci , situés hors
des remparts , constituent do véritables
villes avec rues ct avenues. Ils sout
nombreux et bien installés. C'est là que
s'agglomèrent , potit à petit , les troupes
qui , bientôt sans doute, iront tenir gar-
nison dans les villes de .l'intérieur, par-
tout oit le drapeau tricolore apportera
dans ses plis un peu de justice et d'Iui-
in.inilt't à dc» populations qui cn ignorent
jusqu'au nom. .Ces allées et venues de
çoldats français prêtent , certains jours,
ji la petite ville, un aspect rie cnlnie bour-
gade do province, si bien que, parfois ,
l'on se croirait en Franco. La silhouette
de gendarmes à.cheval, cn train d'_> faire
tine ronde , complète l'illusion. .'
. Si Casablanca peut être .considérée
comme lo point de concentration et la
Ijase dc ravitaillement des effectifs né-
cessaires à l'établissement du protecto-
rat français, clle osl , de plue , le centre
où convergent toutes les pistes des cara-
vanes arrivant dc la Chacuîa. Cette
contrée vaste ct fertile déverse sur notre
port ses produits agricoles. Ceux-ci, paï
leur beauté ct leur quantité, donnent
unc idée de la riclicssc du pays ct per-
mettent d'esp érer que . cette richesse
décup lera dès que les procédés modernes
de culture feront partout app li qués.
D'aucuns prétendent rme [crç plair.es du
Murer. . fertilisée» par..dfs cours, d' çciu.x

Confédération
Vne nouvelle vacance «a Con*

Mii toiétiit'.'- D'après ua télégramme
adressé de Berne au Basler Nachrichten,
M le conseiller fédéral Comtesse se pré-
parerait à quitter dans un temps , tiès
prochain le Conseil Iédéral. M. Comtesse
prendrait lu direction d'un des Bateaux,
internationaux de Berne.

«'o u t r o  1» rédaction «lea droite
d'entrée. — L'assemblée zurichoise
do l'Union des paysans , réunie hier, à
Zurich , a entendu un exposé de M. lo
1)' Laur sur la question du reochériste-
mant de la viu et do la réduction des
droits d'entréo sur les denrées alimen-
taires. L'aispmblée a invité le comité s
se mettre d'accord avec les autres asso-
ciations agricoles de la Suisse, pour pio
tester contre fa rédaction des droits d 'en-
trée sur les viandes congelées.

CANTONS
BEHNE

tat oooférenoe de Charcot. —
Oa nous écrit do Berno :

La conférence du docteur Charcot ,
donnéo hior soir, vendredi , à l'Aula do
l'Univeisité, a eu le succès le plus vif et
le plus mérité. L'orateur à élé ma in te s
fois interrompu par dts applaudissements
ehthdusiestds.

Toute sa personne insp ire d'emblée la
sympathie.

Le célèbre explorateur eet une espèce
d'athlètu bonhommique; o'est avoc beau-
coup d'humour et même deaprtt .&yec
uno élosntion ù la fois pittoietque ét
trXtrcmCment sobre qu'il raconte sot»
expédition merveilleuse du Pourquoi-
Pas ? Dans uno causerie illuBtrfio d'ex-
crllentes projections, il a su non seule-
ment intéresser l'auditoire oux péripéties
de son dangereux voyago, mais encorc
lui faire aimer les seuls habitants de ces
contrées, ces bons pinguoins et ces braves
phoques.

Dan» un souper qui suivit, où l'on
remarquait M. U u -  bet , président do la
Confédération, MM. Gobât et Lohner,
botistilleri d'Etat , M- Brati et tonte
l'umbass&do de Fiance, des allocutions
ont été prononcées par M. le Dr Vaunod,
président d« l'A-soctation tomaaio, par
M, Fluckîger, président' da la So--Ut6 .de
géographie, eqliu parle dditiur Charcot ,
qui , i n  termes particulièrement aima-
bles pour notro pays, à poité le toast' ti
la Suisso ; it ne désespère pas, dit-il,'
d'emmener plusieurs de nos compatriotes
à su prochaine expédition.

;. ,. . LDCEBNE
(M Lnceran.  —¦ Le président du

Tribunal de Hochdorl ix proaoncé lu
f aillite de la fabri que do chocolat ,
Lucerna. L'assemblée dea créancier»
aura liau probablemunt le 29 déoembie
L'exploitation do la fabrique sera inter-
rompue pandant quelque» jours pou)
drraaur l'inventaire. - ,.

TESSIN
liiiKiino s'endette. — On nous

écrit :
La ville de Lugano vient de décider le

rachat, par voie d'expropriation , de la
villa Ciaui , située à l'est de la v i l l e .

La villa appartient aux héritiers d<
M Maraini , l'ancien révolutionnaire ita-
lien qui se réfugia au Tessin pour sauve!
sa téta. Elle eit vraiment sompttuse,
cette villa, avoc son m^guifiquo parc ,
Mais par sa position, elle gêuu le dévu
loppemtnt do la ville. , ,

L'autorité communale a l'intention dt
fairo du parc un jardin public et di
transformer les bâtiments en muséo ar

nombreux et, abondants remportent suj
les territoires lus mieux partageai dç
l'Algérie. î\'ous avons vu , persoi'i'.ollr-
ment , des blés .superbes , supérieurs eu
pojds spécifi qufi aux qualités les plus
estimées de la Tunisie ct des provinces
algériennes. Le bétail est nombreux,
susceptible d'amé-liurfttion. 11 prospère
particulièrement dans la région de Marr
rakech , couverte de grasses prairies. ,' .

Les renseignements sur les ressources
exactes du pays sont encore rai os . et
souvent contradictoires. Il serait pré-
maturé do le considérer comma .,ron-.
quis et complètement pacifie. Sans doute ,
l'œuvre d'apaisement progresse, mais
que d'étapes à franchir encore jusqu'à
complète .tranquillité !Le champ des.es-
pérances s'ouvre illimité, mais on ne
saurait procéder- avec trop de Sagesse.
11 faut  surtout souhaiter que ce viyil
emp ire, <\ut menaçait ruine depuis si
longtemps, rajeunisse au contact .d'ôlèi
menls sains, vigoureux. Un .danger existe,
c'est qu 'en sa qualité (le pays allant.ou-
vrir ses portes, celles-ci ne soient forcée^
par des gens sans foi ni loi , cn quêté
d'aventures et do coups d'auria^ç. l l
semblerait que Casablanca en soit d.éjii
un pou la victime. Ce serait d'autant
plus regrettable, que l'indigène se de-
manderait alors s'il no perd pas au
change , si, d'être exp loité nu lieu d'être,
protégé, il no valait pas mieux rester à
l'ancien état do choses.

Commo indice ri/aven-r prosp ère , l'i.rt-,
cicui'.o ville élouîlc dans l'étroit cin.-:ct

f i^ tiquo ; oelui-ct sbritirsit , éventuello-
mont , l'Ecolu fedéra.lo des Beaux-Arts,
qu'on espèro constituer à Lugano.

Lo p'ix de ruehat de la villa Ciani est
dg 1.775.000 tr. C'est une Rro3s« charge,
qui vient s'ajouter h celles ¦i-'- j ' ï bi-  u
lourdos qu'ont à suppoiter les contri-
buables luganeù.

Il est permis de rappeler que ceux-ci
:oat caressé longtemps l'espoir quo M,

Muruiui léguerait sa villa à la villo da
Lugano. Aussi le vinux révolutionnaire
janit-il sa vio durant d'un régime d'ex-
ception. On s'ingéniait à no lo poiut
mécontenter, tont on était sûr qu 'il sau-
rait récomp. nser taut d'égards.

HélaS I' vnins furent les espoirs des
Luganeis. M. Maraini te montra 4'uno
ingratitude noiie eiUgua aa belle villa a
ses neveux , au grand ebahissoment d-a
crédules Luganais. T.

Presse. — Oa nou» écrit da Lugano :
Lo psrti républicain italien en Suisse,

dont le siège est à Locarno, est en train
de fondor un organe do l'association , qui
aura pour titre La ilepuMica sociale.

Il pareltra dès ID i" msrs 1912.

CHRONIQUE MILITAIRE

La cei0 pro  da SOldit f r anc  i i»
Le nouveau casque d'iafiuiterie f rou  _• us

vient. d'ê|>e établi surleç données du pein-
tre militaire DetBjUe : 11 est en a cie r bleui,
avec cimier brom-é surmontant le mil ieu de
la bombe-, sa visiire et ton cachs-auqus
sont uniformes, ce qui permet de le porter
des deux faces. H estoruementé de chaque
cûté d une tète de lion bronzée servant à
fixer la jugulaire, qui .eat également en acier
bronié, et du côté gauche garni d' ur.e
cocaiâe tricolore.

Son ensemble donne l'aspect rectifie dii
c.-sque . du qoiizidm» siècls. dénommé
« Bou'guigDotte » Son ' poids eet de 900 à
1000 grammes, suivant lei diftjreotes gros-
tours de tète.

Mett re nn pareil poids sur la tête esl
une stupidité.

FAITS DIVERS
ÉTMNQEH

I.e naufrage da « Delhi » — Le Delhi
abeaueoopsoutl'ert Lesnucbinesactionnaot
'es pompes tonclioonent encore. Oa a teoté
d'épuiser l'eau qui eavahisBait plusieurs
cales. Dea paquets de , .mec continuant à.
looadrr la navire. Plusl'eais c»U» pat ^U
défoncées. L'ouragan de veut .et de p luie
contiuué. ' . .

Il  r t t t - ;  eacore à l>or : l  une ceataine de
personnes .et 'lea '. 2S| m'i|lion4 .' .-de. fraucs
coutebùs dans les coltria forts. Le' navire
vieille et creuse ' le sable. Oa utilise aveo
ie» plua grandes précautions le_ va et-vieat,
qi|e les mouvements du navire rendent
périlleux. Sept passager» seulement ont été
«e.uvés 'hiertoatio , vendredi LSS opérations
sont conduites avec ua ordre et uai&ng-
froid remarquables.

Coarrler postal sttaqaé par dea
•pnebca. — A la fin de la journée de
jeudi, S taris, M. Penot, chargé de trans-
porter les dépêches du bureau de poste
ie Uich; au bureau central du dix-ieptttune
arroDdUsement , emportait dans ta Voiture
pour plus de quatre mille francs de charge-
ments.

La première partio du trajet s'était
effectuée, comme a l'habitude, sans incident ,
loreque, U véhicula a'eegigeaat sur la
pout ds la Révolte, six individus , la figure
oarbouillée de noir, surgirent de derrière
un pan de mur et tandis que les uns se
jetaient à la tète des chevaux, ies autres
bondissaient sur le voiturier . Ils tentaient
l'arracher la sscocha du conducteur , mais
tl. Penot, qui est un bomme solide, se
détendit. Avec la manclia de ton foutt ,
puis avec soa rsvolver il réussit à écarter
•es agretBBurs at , fouettant toa cheval, U
iiarviut i f u i ' .

Aussitôt uae véritable fusillade éclata.

O.c pierre q»iè lui lont leS remparts. ÏK-ji»,
elle déborde de tous côtés , et des em-
bryons de boulevards s'esquissent là
même où sont venues r.-urpcr, il y a
quatre ans, les tribus révoltées. Ils sont
baptisés de noms déjà glorieux dans les
fastes ç!c ^histoire d 'hier. Le général
Drude , le général d'Amudc, le «ériërnl
Moiniel' , tels sont leurs parrains. Non
loin de là , des villas neuves, de style
semi-européen etscmi-oricntal , s'alignent ,
encadrées de jardins ,. En celte saison f i
douce sur terre marocaine, les jardins
sont en pleine floraison. La verdure
Vr.cuuvïo. le sol a perte dc vue , jùsqu aus
collines lointaines que la distance fait
bleuir. C'est dans ce bleu légèrement
brLmi-ux que l'on îpoulre le futur em-
placement, de la ligne de chemin do Ut\-
qui , partant de Casablanca , ira rejoindre
¦Ôrftn , par Habat et l'cz. A cetle seule
perspective , les imaginations s'échauf-
fent . Déjà", la gare est entrevue, gîtai-
diose tête dn ligne d'où partiront li-s
veines d'acier qui s'en iront infuser la
civilisation et, la vie jusqu aux confins
les plus reculés du vasto empire Cens
(jui ont à cœur la prospérité de la plus
grande France entrevoient en rêve,
comme surgissant aux coups de sifflets de
locomotives, un nouveau Casablanca,
un Casablanca féerique dont parleront
les ^éclateurs du Prophète comme d'une
cjlo .dcs Mille et unc Nuits.
.. En attendant, jouissons des exquises
=oirccs elc l'arriére-saisondonscette calme
banlieue qcç va Iro 'ublcr un jour le rou-



Les bandits déchargeaient leurs revolvers
dans la direction dn voiturlar qui , fort
heureusement, ot fut que tièt légèrement
a t t e in t  » bras gtnche.

Crime épouvantable. — Un drame
horrible s'est déroulé jeudi soir, au lieu
dit le PonLdes Goules, prêt de la gare de
Vlc-Ie Comte (Pay de Dôme). Un pêcheur,
Guillaume Courmler, Agé de trente-clnq
ant, a tutlllé successivement quatre person-
nes i Mandonnet , 44 ans, pêcheur; M""
Mandonnet , 32 ant; M1" Verdler, née
Marie-Martin , 54 ans, aubergiste . Emile
Verdler, 16 «nt. Cet quatre personnes tout
mortes. Une cinquième personne, M. Michel
Verdler , aubergiste, 58 ant , très grièvement
blette, a été transporté d'urgence a bèpital
de Clermont.

L'enquête ouverte a permit da reconst i -
t u e r  ainsi la genèse du drame. Jeudi , vert
cinq li eu res du toir, Courmler tortit de chez
lui armé d'un fusil et d'un rasoir et porteur
de nombreuses cartouche!. Il assaillit lee
époux Mandonnet au moment où ceux-ci
rentraient dana leur maison. Leurs cadavres
oat été retrouvés étendus tur le seui l  de la
porte. Il abattit l'homme et la femme à
coupa de f util, puis lorsqu'ils furent à terre
il le; acheva à coups de ratoir. II trancha
la gorge de Mandonnet avec une telle violence
que le rasoir resta dans la plaie.

L'assassin rechargea ton fusil , franchit la
rivière l'Allier, entra & l'auberge Verdier et
fusilla tuccetii vement le père Verdler, la
mère et le fils Emile. •

Cest pour se venger des Mandonnet et
det Verdler qui avaient tervt de témoins
oontre  lui dans une affaire correctionnelle
devant le'tribut»! de Clermont qa'il commit
son crime. ¦ ' • ' •

Oa croit que Courmler est allé te noyer

Le neven dn lttaiinrajuli. — On n'a
pas oublie les malheurs de Nauschad Ali
Khan, incarcéré â Paris parce qa'il n'avait
pas réglé une facture de 25,000 franct de
perles." Nauschad a télégraphié à son oncle
le maharajah , et le bon oncle a avise l'ara-
baatade britanni que qu'il te portait garant
dea 25,000 franca. Auss i tô t , Nauschtd a été
sorti de prison.

.Xnafrnge d'an vapeur norvégien.
— Le vapeur norvégien Rap t'est perdu
corps et biens - en t ra  l'Angleterre et la
Norvège. Jusqu'à présent , on n'a retrouvé
qae deux cadavres.

I.» MarlaUne • Londrea. —- Une
épidémie de fièvre scarlatine sévit  actuelle-
ment, à Londres. Plus de 2000 malades sont
soignés ,daas les hôpitaux.

Hraehde 1,200,000 fr. — A Rivet (Isè-
re), fa banque Vlillon et C'« vient dé déposer
ton bilan, qui tecuse, dit-on , un passif de
1,200.000 fr.

Ce krach' alfecte sensiblement la grosse
industrie et ruine quantité de petits proprié-
taires. Chez qui la consternation eat gêné*
rslè." '

SUISSE
DéeCs essnsé par nne faute d'im-

pression. — Ua journal de médecine
raconte le cas d'un ébéniste qui, te trou-
vint indisposé par suite de libations excès-
tives, envoya aa femme chercher à la phar-
m a cie une potion d'ammoniaque et d'eau
de menthe, d'après une recette indiquée
dans un livre de médecine populaire.

L'ébéniste but la polioe et mourut quel-
ques heures après. Il avait été empoisoDné
par la dose excessive d'ammoniaque : paï
le tait d'une fau te  d'impression, le livre de
recettes Indiquait 15 grammes au lieu de
15 gouttes.

Affections de la gorge.
Depuis plusieurs années, je me sers

régulièrement des Pastilles Wybert , dites
Gaba , de lu Pharmacie d'Or, à Bâle. Au-
trefois, j'étais fréquemment atteint d'af-
fectiwis. de la gorge . ea hiver; j ' en suis
préservé depuis que jo fais un usage ré-
gulier des Pastilles Gaba.

A. C., à Soleure.
En venle partout à 1 f ranc la boite.
Demander strictement les PASTILLES

GABA. ¦ .. . 5007

lemont des express. L'air y est si pui
qu 'on le dirait descendu des montagnes.
Il apporte la bonue odeur de la terre
Iraichemenl remuée. Dans tous les jar-
dins, des Arabes bêchent et arrosent.
Des nuées d'oiseaux chantent. Au loin ,
on voit la mer devenir d'un bleu foncé,
tandis que les ondulations de terrains
s'olTucent dans une teinte violacée. Com-
me aux premières heures dc la journée,
les muezzins clament le nom d'Allah, ct
l'Angélus tinte. Un fin croissant de lune
vient , tout exprès, dirait-on , sc lixcr au
milieu du décor comme pour mieux
accentuer son caractère musulman. Alors
la ville surg it sur lo fond du ciel étoile
et le soir qui tombe cache les larges
blessures, encore béantes , que lui a faites
le bombardement.

CKORG ES FAVRE ,

Publications nouvelles
P. Vuibert , LIS « B OY SCOUTS ». — (Bro-

chure gr. in-8°. avec 6 très belles planches
hors texte ; Librairie V u i b e r t , 0 fr. 75).
Quand on a lu cette jolie brochure, au

texte précis et substantiel , aux pittoresques
illustrations, on connaît exactement cet
Boy Scout, qui ont eu è travers le monde
une fortune ei extraordinaire et dont la
Ligue d'éducation nationale cherche au-
jourd'hui à adapter les méthodes à l'eiprit
fraoçait , saos doute parce que ces Scoute,
bien que ne faisant que drs choart bonnet
en ell's-mêmes, ne" semblent se préoccuper
que d Y- ira loyaux et robustes et ne font pas
mention de leurs devoirs envers Dieu.

Conférences de la Grenette
IA FEMME H Y G I É N I S T E  OE U FAMILLE

. par M. Ma u rice Arthns

M. Arthus , professeur à l'Université
de Lausanne, nous resle fidèle par sa
conférence annuelle, qui obtient toujours
un vit Buccès, quel qu'en soit le nujet.
Or, lc sujet d'hier soir était éminemment
actuel et social. On s'est pressé en foule
[jour entendre le distingué conférencier.

Pendant des siècles, a dit M. Arthus,
le médecin qui ignorait généralement les
causes des maladies et n 'en connaissait
que les manifestations se bornait ù les
soigner ct quelque lois à les guérir. Les
recherches méthodiques poursuivies dans
les hôpitaux et élans les laboratoires
depuis unc centaine d'années, en dévoi-
lant les causes de bien des maux, ont
permis d'en empêcher le développement :
toul cn demeurant un guérisseur, le mé-
decin est devenu un hygiéniste.
'"L'hygiène, qui est la science do se

bien porter , est éminemment complexe,
car les agents qui provoquent les mala-
dies sont multip les : nous en trouvons
dans l'air que nous resp irons, dans l'eau
que nous buvons , dans les maisons que
nous habitons ; nous cn trouvons par-
tout , BOUB en trouvons à tout instant.

Pour sc bien porter , il faut donc une
attention rigoureuse et persévérante à
appliquer, les règlements et les lois rédi-
gés ct promulgués par les hygiénistes, et
ces lois sont multiples, et ces règlements
sont minutieux. .

pr les lois et les règlements né s'im-
posent pas d'eux-mêmes : il faut une
administration pour les appliquer , ct plus
la législation est touffue , p lus nombreux
doivent être les fonctionnaires chargés
d'en assurer le respect. .

L'administration d'hvgiêne doit être
instruite et consciencieuse; elle doit avoir
des représentants partout et toujours
présents, puisque partout et à tout ins-
tant l'hygiène a ses droits à faire valoir ;
elle doit étre peu coûteuse, car, si l'on
paye sans trop récriminer pour se guérir,
on n'ouvre pas volontiers sa bourse pour
ne point tomber malade. L'administra-
tion idéale serait celle qui, plaçant un
gendarme dans .chaque famille , ne lui
demanderait- pas de lc payer. Or .ce
gendarme exisle déjà , et il lerait assuré-
ment le service d'hygiène gratuitement
pourvu qu'on l'en priât. Ce gendarme,
c'est la mère de famille.

X'a-t-clle pas d'ailleurs la délicatesse,
la' constance, l'habitude des tâches mo-
destes qu'elle.accepte sans songer à Cn
tireç .gloiçe, le dévouement sans borne,
le besoin sacré du devoir à. remp lir pour
lui-même, sans paiement st sans récom-
pense ? Et ce sont là précisément les
qualités quo doit posséder l'hygiéniste.
La mère de famille a des titres incom-
parables à la place d'hygiéniste ct elle
ne demande qu'à-en assumer la charge.

Toutefois , la bonne volonté et lo dé-
vouement ne suffisent pas à l'hygiéniste i
il doit acquérir des notions scientifiques
étendues et précises. On ne nait pas
hygiéniste comme on naît poète -, on lc
devient, comme on devient orateur. La
jeune iille devrait donc acquérir, pen-
dant, scs années de préparation à ia vie ,
de solides connaissances hygiéniques,
qu 'ello utiliserait p lus tard quand clle
serait mariée ; il y aurait là un enseigne-
ment nouveau à organiser, dût-on , pour
lui trouver une place, supprimer quel-
qu'une de ces nombreuses inutilités que,
sous lc nom d'arts d'agrément, on hé-
berge si généreusement dans les pen-
sionnats féminins.

Voici quel ques-unes des notions fon-
damentales qu'il importerait de faire
assimiler par les futures hygiénistes des
familles/

Pour conserver la santé, il faut respirer
de l'air pur, se laver soigneusement,
s'alimenter convenablement , so vêtir
chaudement , so loger sainement ; il faut
partager rationnellement sa vie entre
l'activité et le repos ; il fuut fermer sa
porto aux ennemis nombreux et diligents
qui rôdent autour du logis.

Il faut respirer de l'air pur , c'est-à-dire
un air qui ait ia composition normale et
qui rie soit souillé ni par des produit.'
de décomposition et de putréfaction des
matières organiques, ni par les émana-
tions , aussi diverses sans doute que mal
connues, émises par les hommes. Paï
conséquent, il faut entretenir le logis
en parfait état de propreté et il faut as-
surer sa parfaite ventilation , de façon
que l'air qui lo remplit n'y demeure pas
trop longtemps.

11 faut  se laver soigneusement, à l'eau
et au savon", la tête, les mains, le corps
tout entier , alin do le débarrasser des
matières grasses ou cireuses qui le recou-
vrent, matières auxquelles adhèrent les
germes microbiens et les poussières orga-
ni ques décomposablés , matières qui di-
minuent , au grand détriment de la santé,
la sensibilité de la peau è l'action tonique
et .vivifiante de la chaleur et du Iroid ,
dc l'air et do la lumière.

Il faut s'alimenter convenablement .
c'est-à-dire consommer des aliments cr
quantité suffisante pour assurer, selor
l'âge, la condition sociale , etc., les be-
soins divers de l'organisme, ct sous une
forme convenable pour qu 'ils puissent
être facilement digérés. L'alimentation
la p lus simple est assurément la meil-
leure, pourvu qu'elle soit agréable au
goût , car ce qui se mange avec appétit

se digère généralement bien. Lc pain ,
la viande, ie lait , les œufs, les légumes
et les fruits, combinés en proportions
convenables, forment la base de l'ali-
mentation humaine. Lo pain est le plus
sain et le p lus digestil de tous nos ali-
ments : il doit lormer la base dc notre
nourriture. La viande rend des services
commo tonique, surtout pendant la pé-
riode dc développement, mais il n 'en
faut pas abuser, car, prise cn excès, elle
est la cause de bien des maux. Le lait ,
aliment exclusif dc la première enfance,
aliment important dc la seconde enfance,
peut entrer dans l'alimentation de I a-
dulte, pourvu qu'il soit digéré facile-
ment par celui-ci. Les oeufs ont une
valeur alimentaire considérable ; ils sonl
toniques ct reconstituants au même
titre quo la viande. Les légumes et les
fruits , dont la valeur nutritive est tantôt
grande, tantôt médiocre, complètent
avantageusement la ration , cn assurant
la variété au p lus grand profit de l'ap-
pétit. On pourrait sans inconvénient
adopter l'eau comme boisson ; pourtant,
l'absorption d'un demi-verre de vin ad-
ditionné dc son volume d'eau , pendant
le principal repas, nc saurait nuire à la
santé.

11 faut se vêtir chaudement : il faut
adopter résolument ct sans réserve les
vêtements de laine , alin d'éviter les
brusques refroidissements superficiels
qui provoquent si souvent des conges-
tions ' viscérales incompatibles avec la
santé ; il faul surtout vêtir chaudement
les en fants .'moins capables que les adultes
de lutter contre le froid;

Il laut se loger sainement, puisqu'on
général une importante partie de la vie
se passe au logis ; les chambres doivent
être grandes et- aérées, pour que 1 air
y soit aussi pur que possible ; la lumière
doit y pénétrer largement , pour que les
germes morbides qu 'on y aurail par
mégarde introduits y soient rapidement
détruits : les murs et le sol en doivent
être secs, car l'homme n'est pas fait
pour vivre dans l'eau.

11 laut partager rationnellement son
temps entre l'activité ct le repos, parce
que c'est là unc loi de nature ; l'activité
ne doit pas aller jusqu 'au surmenage,
ni le repos jusqu 'à l'inertie. L'exercice
physique est nécessaire à l'homme, maia
il n'est pas besoin pour s'y adonner de
devenir un sportif.

Il faut fermer sa porle oux ennemie
du dehors qui rôdent autour du logis.
Ces ennemis, cc sont les microbes géné-
rateurs des maladies contagieuses, lls
nous arrivent par l'eau : il faut donc la
choisir avec soin ; ils nous arrivent par
les malades et par les convalescents : il
laut donc prendre tles précautions contre
ceux-ci , sans pourtant tomber dans l'af-
folement. Dans la lutte contre les mi-
crobes, il faut de la prudence sans ter-
reur, il faut du courage sans témérité.

Convenablement préparée pendant sa
jeunesse, la mère de famille ne se bornera
pas à assurer l'hygiène de la maison :
elle deviendra encore l'éducatricc de
ses enfants ; comme elle assure déjà le
p lus souvent leur éducation morale, elle
assurera aussi leur éducation hygiéni-
que, afin de les mettre en état de veiller
plus tard eux-mêmes sur leur santé
physique comme sur leur santé morale.

La femme n 'occupe pas toujours dans
la famille la p lace qui lui est duc : ici ,
elle est considérée comme l'esclave au
quel on impose tous les travaux rudes
et humiliants, loutes les corvées ; là ,
elle est considérée comme un jouet ou
comme un objet de luxe , et cette seconde
conception de la situation féminine esl
assurément plus injurieuse encore que
la première. Et cela esl injuste : l'homme
abuse de la force et de la puissance que
lui ont données la nature, les mœurs ct
les lois. Mais la femme qui, par paresse
d'esprit, ou par mollesse de carat-tère-
se complaît dans les œuvres servîtes et ,
ni chercho pas à se perfectionner à son
plus grand profit et à celui des siens, ne
mérite pas mieux que d'être esclave ;
et la femme qui, par frivolité' et par
vanité , sc complaît aux seuls passe-
temps mondains ne mérite pas d'être prise
au sérieux. 11 nc s'agit pas , du reste,
d'amener les femmes à s'occuper dc
choses qui ne s'accordent guère avec la
grâce ct la douceur, ces deux epialités
éminemment féminines ; mais il faut
souhaiter leur voir acquérir la p lace
qui leur est duc, colle d'associée de leur
mari dans la lutte pour la vie. Qu'elles
s'en montrent dignes en s'app li quant
aux besognes sévères, graves et vivi-
fiantes ; qu 'elles soient des hygiénistes
instruites, vigilantes ct dévouées ; leur
vie criera justice pour elles si haut
et si fort que, quoi qu 'en puissent diro
ct penser les hommes, les mœurs ct les
lois, elles obtiendront, dans la famille
et dans la société, la p lace qui leur est
légitimement due.

C'est par dc chaleureux applaudisse-
ments que l'auditoire , charmé et- con-
quis par cc beau plaidoyer social, a té-
moigné sa reconnaissance au conféren-
cier. On n'avait jamais entendu , sur
l'hygiène du foyer , des notions aussi
remarquablement vulgarisées, en une
parole aisée, fine ct gracieuse.

Le QULVA-LAROCHE est le meil
leur médicament pour stimuler et réta
blir les fonctions ele l'estomac.

Fr. 5.— le flacon dans toutes les p har
macies. ifiîO

NOUVELLES DE LA DERN
Espagne et Franct

Paris, 10 décembre.
Sp. — Le conespondant madrilène

dn Petit Parisien dit qn'on a fort remar.
que, après l'entretien d'hier entre MM,
Garcia Prieto et Geoffroy, que lo minis-
tre d'Etat espagnol a en nne longue
conversation avec l'ambassadeur d'An-
gleterre. Ce serait l'indication de sérieu-
ses diflicultés.

Le correspondant a jou t e  qne le minis-
tre d'Etat n'a pas encore transmit la
réponse de l'Espagne aux propotilions
françaises, réponse qu'il aurait dû re-
mettre hier.

Suivant le Matin, l'optimisme des
milieux officiels , tur la marcha det pour-
psrlers franco espagnols, diminue senti-
bit ment. Oa croit que les négociations
préliminaires doreront un moia et que la
discussion nécessitera deux à trois mois.

U procès de Cullera
Madrid, 16 décembre.

Le conseil de guerre espagnol tenu ces
jours â Zueca a prononcé lu peine do
mort contre six accusés. Le minittère
pnblic avait requis cette peine contre
sept accusés.

Oa n'a pat oublié l'azittlion revota J
tionnaire qui secoua l'Espagne en septembre
dern ie r .  Dans la province de Valence, en
p a r t i c u l i e r ,  il y eut  de nombreux tttentatt.
Mais n u l l e  part lit ne furent aussi graves
qu'à Cullera, vllltga non loin de Valence
où se trouvait depuis locglempt un foyer
intense de propagande révolntionnaire en-
tretenu par une société qui avait (onde dea
écoles sur le modèle de celles qae Ferrer
avait établies à Barcelone.

Le régne de l'anarchie fut établi &
Collera.

Le juge d'instruction du district rèsolnt
de te trantporter dans ce village pour réta-
blir l'observation de la lui. Il t'appelait
Santiago Lopei de P.ueda. Deux greffiers,
un garde et quelques autres personnes seu.
lemeat l'accompagnaient. A peine avait-il ,
avec ton équipage, franchit le pont qui
séparait la village du reste du psys, qu 'une
horde de révolutionnaires se précipita sur
lui et tur les siens. Le greffier Aotooio Dois
fot le premier blessé. Les misérables l'ache-
vèrent à coups dd poigaard.

Le juge avait cependant pn atteindre la
mairie. Oa vint l'y prendre. On le ttsia*
dans 1rs rues de Cullera où il fut achev» à
coups de pierre. Le tort du second greffier
fut pire. II vivait encore lorsqu 'on lui arra-
cha let yeux. Il expira dans les plut atroces
SosUrancet. , , , .. . . .- ; , ,  . , , ,„ :

On dépeça, on mutila abominablement
les cadavres des malheureux.

Le naufraie du « Dilhi »
Tangec, 16 décembre.

Le dac et la duchesse de File ont
posté la journée d'hier vendredi alités.
Ita tont encore trèa fati gués et portant
des contusions sur tout le corps ; ils sont
toujours tans linge personnel.

On mande d'El-Dj mila que les tra-
vaux de sauvetage se »ont poursuivit
pendaut toute la journée sans arrêt. La
mer a ba issé  et le vent est tombé, ce qui
n permis d'installer un second va-et-
vient, dans lequel les marins passent
attachés à des ceintures de Bauvetega.
On a ainsi amené soixante personnes à
terre. Quarante marins, a vec le capitaine,
resteront à bord pour d-scendro les
lingots d'or et d'argent. Un passager
blessé sera descendu avec un appareil
spécial. La situation dn navire détient
toujours plus criti qno.

Les recherches faites sur la côte n'ont
pas fait retrouver les cadavres des
marina français du Priant. Lo croiseur
Weymonth est arrivé sur les lieux.

Lois sociale*
Londres, 16 décembre.

Lo Parlement a adopté le bill régle-
mentant le travail des emp loyés de ma-
gasin t t  le bill des assurances n a t i o n a l ,  s
contra la maladie et le chômage. La
Chambre des communes a accepté les
amendements apportés à ce dernier bill
par ia Chambre des lords.

L'armée angltlse
Londres, 16 décembre.

Sp. — Dans une lettre qu'il adresse à
la preste , lord Roberts déclare que l'in-
différence du peuple aog'ais a contribué
à augmenter lo relâchement qui sc pro-
duit dans tons Ks services de l'armée.
* Nous avons été, d i t - i l , à deux doi gts
de la guerre, et l'armée anglaise n'était
pas prête. Notro fusil est inférieur à ceux
des 8rmées française et allemande. Notre
artill- rie n'est guère p lus satiafeissnte.
Quant à l'a via'ioo, nous tommes bien
au dessous de ce qui s'esl fait en France
et en Allemagne. >

Lord Roberts blâme les éloges prodi-
gués à l'ermée territoriale et les qualifia
de supercherie et d'imposture. II conclut
pn affirmant la nécessité du service mili-
taire obligatoire.

Mineure emevelit
Stafford (Angleterre), 16 décembre.

Cinq mineurs, dont un a péri en
tentent de sauver les outrer , restent
enfermés au fond d'une mine en feu à
Cannock Chase Quoique leur position
semble désespérée, les sauveteurs, diri gés
par un piofesseur de l'Uni»»riiié do
Birmingham, s'acharnent à se freyer ua
chemin jusqu'à eux à travers les eboulis

et dans une atmosphère irrespirable ; i'i
sont obligé* de faire des boisages à
mesure qu'ils avancent.

Le due de Luxembourg
Luxembourg, 16 décembre.

L'état de santé du duc provoque de
sérieuses inquiétudes.

Au Reichsrat de Vienne
Vienne, 16 décembre.

La Chambre a adopté, bier vendredi,
par 276 voix contre ISO, le budget
provisoire ponr six rco ' >. Une motion
tendant è restreindre le budget provisoire
à qaatre moit a été repoussée. La Cham-
bre a également repoussé, par 198 voix
contre 167, une motion du dépnté pan-
germaniste Malik iavitant le gouverne-
ment à supprimer la défense faite
actuellement aux divorcés de confession
catholique de re re marier. Eatuite, le
président du Con» il a réponda aux
interpellations sur la retraite du cbef
d'état-major général et sur la politique
extérieure.

Ruuie et Polonais
Vienne, 16 décembre.

A la Chambre des députés, les Polo-
nais ont dépo«é une motion d'urgence
invitant le ministère des sffiires étran-
res à faire dea démarches auprès des
puissances signataires de l'Acte du Con-
grèt de Vienne en vue de la sauvegarde
du principe da l'inviolabilité de la fron-
tière polonaise, actuellement menacé par
le gouvernement russe.

Vienne, 16 décembre.
La Correspondance polonaise annonce

que le C'.ub polonais a décidé do protes-
ter contre la séparation du gouvernement
d» Chelm du royaume de Po'ogne. Le
Club polonais a ea outre exhorté la
population de Galicie à rester calme.

La q u e s t i o n  crétoise
Athènes, 16 décembre.

Les journaux du soir 8nnoncent qne
viogt-cinq députés crétoU se sont embar-
qués à la Canée à bord d'un paquebot è
destination dn Pirée, pour aller siéger è
Athènes. Un détachement de matelots
franc lis a occupé le bâtiment pour em-
pêcher leur départ.

Détenu* (n révolte
Paris, 16 décembre.

Oa mande d'Orléans au Malin que les
pupilles de là colonie pénitentiaire da
Saint-Maurice sont en révolte depuis 4a
heures. Plosieurs d'entre eux se sont
enfuit. Une partie ont été repris. Dix
courent encore.

Les affairés pirtanes
Constantinople, 16 décembre.

Le comité persan de G>astantinople
a communiqué à la presse un télé-
gramme de NVdjed dans le district de
Bagdad, annonçint qu'un appel a été
adressé à tous le» Persans pou.* maintenir
l'intégrité de la Perse contr» les attaques
de la Rassie. Ua corps de 3> ,000 volon-
taires s'est formé et est prêt à marcher
en Perse. Un second télégramme rap-
porte quo, au moment même où le corps
allait partir , l'uléma supérieur , UUa
Kiarim Khorassaoi , a été assassiné.

Londres, 16 décembre.
Oa mande de Téhéran au Daily Mail

cpie le boycottage de la cavalerie anglo-
indienne dans le .Chirez est ti complet
que cea troupes ne peuvent pas obtenir
les vivres nécesaaiics à leur tubistance.

La révolution en Chine
Clwnghai, 16 décembre.

Le général Tchang, qui était parti de
Nank'n avec trois mille impérinnx , a
reçu des renfort* importants du Chang-
Toung ; lo squ ' 1 disposera de dix mille
hommes, il étHblira la bas» de 8=» opéra-
tions â Sou-Tchéou-Fou. Qaand l'armis-
tice expirera, le général Tihang tentera
de reconquérir Nankin ; il suivra pour
cela deux roules, celle du Grand Canal
et culle de la voie terrée, en faisant des
réqu i s i t i ons  en cours de route. La per-
sonnalité énergique du général Tchang
est da nnture à attirer tons ses drapeaux
le* tebnllea du nord de la province, qvù
tont indécis.

Chang haï , 16 décembre.
Les révolutionnaires de Nankin font

dps préparatifs de défense; ils ont réqui-
sitionné tout le matériel roulant de la
voie ferrée et ont débarqué da gros
canna* à Pi>n-Kéou. Ils disposeraient de
25.000 hommes dans la région de Nan-
kin et recevraient continuellement du
Kouang-Toung des renforts qui arrivent
par petits détHchements.

Oa s'attend 6 la prochaine c'ôture do
la session de la Convention nationale de
Nankin.

Pendaison d'un paiteur nègre
Londres, 16 décembre.

Les journaux publient une dépêché
de Jackson , en Géorgie, signalant qu'un
pasteur nègre condamné a mort a été
P'.nàu b uo» potence que les autorités
firent éii^t-r sur la s^ène de l'Opéra,' en
présence des parents et d - s  amis d'an
planteur que le pasteur avait tué à coups
do fusil au cours d'uno bagarre.

ERE HEURE
SUISSE

En l ' h o n n e u r  de M. Motta
Faido [Tessin), 16 décembre.

M. Motta. conseiller fédéral, est parti
ce matin, à 8 h. 45, d'Airolo, accompagné
de M. Cattori, vice-président dn Conseil
d'Etat, et d'une délégation de la droite.

Il ett arrivé à Faido, chef-lieu de la
Léventine, à 9 h. 20 et y a été reçu par
les autorités, les sociétés et une foule
considérable.

Un corlége, musique en (été, a tra-
versé le bourg. Snr la place Franscini ,
devant l'Hôtel de Ville, le syndic, M.
l'avocat Cattaneo, a prononcé un dis-
cours patriotique. M. Motta, trèa ap-
plaudi, a réponda.

Des vins d'honneur ont été offerts,
puis le cortège a regagné la gare.

IL Motta est parti à 11 houres pour
Bellinzane.

Université dt Lausanne
Lausanne, 16 décembre.

L'Université de Lausanne comple
1331 étudiants et auditeurs, dont 866
étrangers.

Prix des vint
Aigle, 16 décembre.

Let vins blancs récoltés en 1911 dans
leB vignobles d'Aigle et d'Yvome de
l'association viticole d'Aigle (64 mille
litres dans 32 vates) mis à prix à 82 Cent.,
ee sont vendus de 83 % eent. à 90 cent,
le htre (prix moyen 85,3 cent).

Accident du travail
Soleure, 16 décembre.

Dans une carrière en dessous de la
fabrique de cellulose d'AttishoIz, na
ouvrier i t a l i en  a eu les deux jambes
broyées par la chute d'une masse de
pierres et a été blessé si grièvement qu'on
doute qu'il en réchappe.
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Extrait des observations du Bureau central
de Zurich

Température à 8 heures dn matin, lt
15 décenbre.
Paris 9° vienne 2"
Rome 10» Hambourg ï»
St-Pétenbourg 1« Stockholm !•

CoaditioDSatmosphériques ce matin, 16 dt.
ce_r.br? , à 7 h. !

Beau, cslnn à Bà'e at Genève. Très beau
temps à La Chaux-de-Foade. Pluie à Coin,
Rsgaz. Locinn ct Lugaao. Nébuleux à
NeucbâteL Neige t Davos et A Saint-MoriU,
Fôho à Coire. Partout ailleurs couvert.

Température': —2" à Dtvos et Saint.
Moritz; —0° à Gôschenen ; 1° à la Chaux.
de-Fonds ; 2° à 6° tur tout le plateau misse.
7" à Locarno et Vevey ; rasximt 8' i
Montreux.

SEKFS FSOBJLBU
SouM la Salsa* ooold«ntal»

Zurich, 16 déctmbrt, midi.
Ciel variable. Quelques nuages. Gelée

UiashàL

Plus denuifs Manches
si préjudiciables aux mères pendant la pé-
rime de dentition de leurs enfants si elles
ont soin de leur administrer régulièrement,
avant et durant ce temp* de l'Emulsion
Scott Des milliers de mères confirment que

l'Emulsion
M SCOTT
f a  

été un bienfait pour leurs
enfants pendant la dentition. Il
est de grande importance de
mentionner qae les enfants
prennent volontiers, dès l'âge

mStâ&S le P'̂  tendre, l'Emulsion Scott;
«n* maïiiae qu 'ils deviennent alors de char-

auuiiK i: i-->- manls balta et qu 'ils sont rapi.
«a s«M. dément en possession de fortes

et superbes petites dents.

2 tr. SO «t S tr. dans toute» tes pharmacies.
Ststtft Sownt, Ltd., QtiWM ITeiliiH.



FRIBOURG',
Election au Grand Conseil

<lu 17 décembre 19 \K
D^.NS LE mSTRlCC DU LAC

. Lisle démocrQti$tte :
MM.

Leicht, Fréd., député, Snlvnjmy
tiu,lU<xl, Hem'!, députe, Naut.
Schorro, R., député, Liebistorf
Uenniiiflon, J., député, Salvajjny,
Lutz, Adoîpbo, député, Greng.
Culkiiccht, P., juyedepaix, ftled,
Audcrgou, L% dép., Cournillens.

G est 1 heure des dernières cartouche*
dans -le district du Lao. L"s munitien!
do In presso radhala sont bien msur'ai-
«es ; les appds .du Mu'ienbitter a»x
électeurs tout courts do snullli et (D%i grv>t
d'inspiration. L'avqnt-detnier eit loui
entier consacré à excuser la présent
dans la liste radical» dot deux nom'
« étrangers » ds M. Bartsch et de' M
Gros».La 3 UT .'. . J :u ;¦¦_ ¦ plaiàetowôsment
lea circonstances atténuontea à la dé
charge du comité radical du Lac, qui a
dû accepter ces deux candidats, bien i
ooatre-eccur, commo cela sa Ut 'entre Ut
lignes du Mitrtenbuter. >- Le paï ti libéral
a réduit au minimum le nombre dea
candidats étrangers au district », écrit le
journal moratois, ' qni t'évertue à f*iro
avaler co minimum aux population».

On sent bien quo cclics-ciont cne forte
répugnance ô voter pour un candidst
fraîchement importé du Mecklembourg
ot qui osp iro à représenter lo peuple
fribourgeois avant d'avoir eu le Uraps
de so donner la moindre titre à cet hon-
neur. Ne parlons pas du rédacteur do
l'Indépendant , qui e , aux youx des popu-
lations agricoles ot maraîchères du dis
trict du Lac, lo mérite singulier d'avoir
ouvert son journal à dee attaques fiel-
leuses contra ros campagnards et Us
mareichers qui approvisionnent le mar-
ché de Fiibourg. On ae rappelle que
l'Indépendant reprochait aigrement eux
paysans les plipparts qua leurs vaches
laissaient sur les promenades de Fri-
bourg ! Il accusait les marchands de
légumes de faire payer leurs" produits
plus chers qu'on m les vend partout
ailleurs. Les maraîchers vulliértlns, ti
nombreux aux marché» do Fribourg,
auront pris bonne noto de cetto ca-
loa_re.it* • .'v '.*-........ .'¦'» r- . '

Toute l'animoeité de l 'Indé pendant h
l'égird d* nos agriculteurs était conden-
sée dans ces quel ques lignes acrimo-
nieuses.

Aussi le MwtenbieUr gémit-il do voir
la liste radicale encombrée de ces deux
impedtmtnta tt s't fforce-t-il do pallier
l'etifet désastreux qui en résulte sur
l'opinion des cempstmards du Lsc.

Lo journal moratois s'eit imaginé
donner du crédit aux deux candidatures
« étrangères o en disant que ce ' sont
celles dont lo parti conservateur redouta
turtout lj triomphe ! C) propos ost
risiblo. Voit on io gouvernement trem-
blnnt d'approniro la nomination da
MM. Bartsch et G;oss i' II a eu en faco
de lui des adversaires d'une autro taille,
à coté desquels les doux néophytes du
parti radical paraissent bi -n petits.

La vérité oit que lo Muricnbieler sent
toute la faiblesse de la liste qu'il pa-
tronne et qui co peut se comparer à
celle qui porto l'éti quetlo démocratique
ct où brillent de vieux noms du terroir ,
comme les Ihnnioger , les Leicht, les
Schorro , les Guillo d , les Lulz, les Gutk-
necht, let Audorgon.

Les candidatures démocratiques sont
celles d'hommes rompus aux «flaires

33 Feattktoa de. la L I B E R T E

DUEL D'ÂMES
par vicTon PAVOT

IV

Juan demanda :
— .N'est-ce paï que c'est bon , petite

Gilctto , do so promener ainsi tous les
doux , dans ce goutil sentier où il n'y a
personne ?

Gilet tO; marchait devant lui , d'uno
jolie allure souple;

Sans toilrncr là tète , elle s'informa :
— Qu 'est-ce que . tu dis , Jean ?
-4- Qu'on est bien ici. Mais, dis-moi ,

il mo st-nibh. (jac ' l'.i es très souvent dans
1» lû'nfe , petite Gilette î

Kilo s'immobilisa dons lc sentier.
— Kroute , Jean , veux-tu Être gentil ;
— Je veux.
— Ul bien ! uc m'appelle plus » pe

tite Gilette ». •
— Pourquoi ?
— Cela m'agace. •
-r- Qu 'est-ce qui t' agace ". Petite on

Gilette ?
— PctUc Gilette... Je trouve cola

« gnangnan ». On dirait que tu interpelles
Ion nourrisson.

— Mais c'est que lu es bir-n un pou

mimiques," f n contact pirmaufbt avec
'e* p^ pulnti  1 1 - - , ayant donné lus preuve*
la leur dèvouem-nt au hi*n g Jn?ral ct
iioaorét da la eonflinco de h uis conci-
wyfwi,

Atta-ihés au sol du pays par leurs
raoi n-s familiales ou par une longue
idjplion , en communauté d'ùmo avec
leurs concitoyens , K-a candidats de la
iste démocratique tont lés interprètes

afo dea aspiratiooi det populations du
Lao et la» défensBurs naturels de leuis
¦oUiî-ts. Cpst à cet hommes expérimen-
ta >.t considérés qu'ira domain , nou» en
avons la certitude, la majorité des suffra-
ge populaires I

Statlatf que électorale. — On nous
écrit :

L'Indépendant veut faire croire à set
it -Cteurs que le parli radical a encore
l.iwt le district de la Broyé environ
1500 adhérents. Nous allons essayer dp
iu ramener dans le chemin de la vérité.
Pour l'élection du 3 décembre dornier,
!u total dés électeurs inscrits s'est élevé
* 3607, lo nombre dts votants à 3057. Si
nous déduisons do ce dernier chiflre 119
bulletins nuit ou bianca. lea bul ctins
«alidea atteignent le chiffre de 2938. Lf
maximum des voix obtenues par I>s
candidats de la minorité s'eat é'e'é à
282. Il reste donc en faveur du parti
conservateur 2656 votants.

610 électeurs ee sont abstenu*; ei nous
additionnons à ce chiffre les 119 bulletins
nuit ou blancs, nous obtenons un total de
729 citoyens qoi ne te sont pas prononcés.

L Indé pendant ue ^«ana uous reîuser
le droit de revendiquer au minimum
200 conservateurs dans ce contingent.
Ajoutez-les aux 2656 voix conservatrices
exprimées dans le scrutin , on a un effec-
til de 2855 conservateurs ; resta pour le
parti radical: 3667 — 2856 é= 8H adhé-
rents au maximum.

Dans les divagations de son imagina-
tion, l'Indépendant a vu double.

Rien d'étonnant si l'opposition , qui
comptait il y a cinq ans dans Iq district
de la Broya environ IOOO partisans, cn
apsrdu plus de 200 anx dernières élec-
tions. Lorsque les chefs se retirent, il ne
reste guère de soldats pour aller au feu.
Les dernières élections ont prouvé que
dans le district de la Broyé l'opposition
est en pleine déroute. Les agents ékoto-
raux du parti radical attendaient dea
ordres, mais au dernier moment il* recu-
rent cette simp le consigne : o Biffez
Chastot et reraplacex-Ie par la docteur
Thurler. Pour le reste, noue laissons cha-
que commune, a&ir conns elle. L\'uu-a-
drà' I » ' "

Allons, pauvre Indépendant , avouo
qne la politique du dénigrement et de
l'injure t'a préparé de craoUes surprises !

Conseil d'Etat (Séinec du 16 dé-
cembre 1911). - L'J Conseil d'Etat agrée,
avec remerciement» pouT les bona servi-
ces rendus, la démission de M Alfred
Monnard , à Cbâtç l-Saint D r i - , de tes
fonctions do greffier de la justice de paix
du 2::-J cercle do l'arrondissement de la
Veveyse.

— Il délivre A M. Xavier Neuhaus,
iiU do Charles, de Uoutsgoy la-Ville, i
Fciboutg, una jgfe tAi de Iwencii *u droit
l'autorisant à prati quer devant les tri-
bunaux inférieur*, sous la direction et Is
responsabilité de M.lo D' Piirre A>b y,
avocat , à Fribourg.

ï/expo*ltloa de noa artistes.. —
L'exposition des œuvres de nos artistes
fribourgeois installée 4 la maison do
justice continue b jouir de la laveur de
nombreux visiteurs. Doa réduoti>w>s sont
prévues pour le* écolos, el main ,
dimanche, après midi , le prix d'entrée
sera abaissé à vingt continus, dès
1 heure.

mon nourrisson, ma petite, pardon :
Mam'selle Gilette. Tu avais un pou plus
ilo quatro ans et demi quand jo t'ai
connue. Jo t'ai pouponnéo ct amusée
plus d' une fois.

— Hé'asl...
— Pourquoi hélas ?
— Oh ! pour rion. Je dis ' hélas s

comine je dirais : « tiens par excmp 'e »
ou « voyez-vous fa ». C'est une onoma-
topée sans importance.

Jean considère Gilotte. .. KHe n l'air
horip iléc. En son for intérieur , il s'avoue
qu 'il a rcl'ouvé tuio petite sceur bieu
nerveuse.. 'Celle-ci a conscience de la
réflexion ct s'énerve davantage. Mais,
d'un lon dc bonne humeur , i1 promet :

— Enfui, puisque la dignité de misa
Gjlette s'en offusque, je tâcherai de ne
p lus dire « Petite Gilette ». .

lls se remettent à marcher. Lo Bois
csl désert dans cotte partie reculée qui
va vers Bagatelle. On.pourrait s'y croire
très loin de Paris. Sur les pelouses encore
vertes , les arbres roux ont ù leur p ied
de grandes taches fauves qui sont Vies
fouilles mortos. Lu' matin est gris, hu-
mide et doux. 1)0 temps en temps , seu-
lement , une petite bise aigre fouette le
visage. On sent l'hiver embusqué là.

Lo son lier s'achevait dans ur.o allée
parallèle à l'avenue princi pale. Ib pri-
rent cette nlléo ct la .suivaient depuis
quelques instants lorsqu 'ils croisèrent à

l.e pub l i , - n'apprendra 'pas Saa*'inlé-
réi qu'un certain nombre do tableaux
exposés ont ôté acquis pour la tombola
du Saloa.

Arbre de SI - I - I de l'asile de
l'<iego* — C'est demain dimanche et
lundi , à 4 hf-urtv, qu'aura hou la repré
srntation toujours ti goûtée donnée par
l'école enfantine du rectorat do Saint-
Mautice. Cette fois encore , les petit»
nntewa teroot merveille , et c'ett S la
joio do tout lea spectateurs que se dé-
roberont leurs petites scènes ne Ues et
gr» iouse».

On sait la peino quo so donnent let
dévouées maltresses pour pré parer cetto
charmante fète. Aussi ne manquera-
t-on pas do les récompenser en accourant
nombreux à l'appel qu'elles adressent à
ion* les généreux nmi3 de l'entsnee en
faveur de leurs chers petits élèvea et
protégés.

L'asile rst fréquenté , cette année, psr
plus de 200 enfants de troit à six nos.
C'ett dire combien l'œuvre mérite d'êtia
encouragée ot soutenue.

Orphcllnatde Fribonrg. — L Qr-
.,, '.'. _ t- - -.it, bourgeoisial organise comme
d'habitude, pour le 25 décembre pro-
chain , sa petite fêle familiale de l'Arbre
de Notil ; c'eat uno réjouissance annu Ue
que les orphelins attendent aveo nne
fébrile impatience ; lo programme en
ett à la fob simple et charmani :

5 h- productions musicales et littéra i-
res ; 6 h. embrasement de l'arbre ; 7 h.
djtXTi.VaS.vsa 4% çttàJ.* i&fawn titra
enfanls.

La commission se recommande à la
générosité du public pour mener à bien
cette petite entreprise philantropiquo.

Les dons soront reçus avoo reconnais-
sance par M. Albert Hug, directeur do
l'Orphelinat. • '

LA poate ct lea f«tea do aa
d'année. — La Direction générale des
postes fait au public, à la veilla des fêtes
de lia d'année, un c o r t a i n  nombre de
recommandations dont voioi les princi-
pales *.

Tous les envois remis à la posto doi-
vent être emballés ct ficelés d'une'
manière tout particulièrement soignée.

Les adresses i 4 ôtre écrites sur
l'emballage mèo.'. >.« -l'envoi , ou y ctre
collées fortemenL

Les adresses volantes, à l'emploi des-
quelles on renoncera dans la mesure du
possible »' doivent être suflisamment
fortes et fixées très solidement aux
envoi*» ' '*  ' i-•• »" - --•¦«-— '•• »'

L'odresse du destinataire doit ôlre
indiquée avec na soin spécial aur tous
les envois. L'indication de la rue et du
numéro de la maison est indispensable
pour les envois à destination des villes.

L'adresse de l'expéditeur doit de
même, autant que possible, êlre indi-
quée.

Lo public ost prié , dans son propre
intérêt, dn ne pas consigner les envois
de cadeaux seulement deux ou trois
jours avant Nccl ou le nouvel en; mais
de le faire plus tôt , si possible-

L'emploi d'enveloppe3 de très petito-»
dimensions devrait être évité.

Le»mandat» de pest*, les mandat» do
payemsnt et 1-3  remboursement* lettres
ne sont pas distribu ée le 25 décembre et
le 1er janvier ; le 24 décembre, cette
distribution n'u l i -u  que le malin.

» ente de aoarcea en Veveyse. —
A la préfecture de Cbutel est déposée
une demande d'autorisation pour vente
ù la commune do Maracpn d-s sources
jaillissant des pâturages de «la Caillette >,
de la « Moillo Progin • et dos « Moillea
Des9ons i, situées ssr lo territoire de
Châtel et sa déversant dans la Broyo,
vers La Rougôvo.

un tournant lady Siriey qui , toute seule,
se promenait.

— Tiens... vous aussi vous dùltivOt
le footing ?... obscrv'a-t-clle quand ils sc
furent mis à. marcher ensemble , Gilctto
entre eux. Vous rappelez-vous nos que-
relles d'antan sur ce pauvre mot pré-
tentieux ?

Très mal.
Commi vous avez peu d'. mémoire

— C'est le soleil d'Afrique.
— Moi , j'ai , au contraire, unc nus-

moire tenace.
— Je vous plains, Madame, il y n si

peu de choses agréables ù se remémorer
ici-bas , et tant d'autres pour lesquelles
l'amnésie est un bienfait !

— Amnésie.. amnésie... coin nc voit»
dit rien... ' ,

— Bien absolument . Je dois vous
paraître d' une sottise si hermétique... ¦

— Oh ! on pardonne tant ù ceux qui
reviennent de loin.

Silencieuse, Gilette écoutait. Les phra-
se» s'entre-croisaient au-dessus d'elle.
comme des balles lancées par- des mains
alertes.

Déshabitué des hardiesses de Perle ,
Jean élait choqué. Entendre avec cette
aisanco ressuscitor le passé — leur passe
— lo suffoquait. ' D'instinct , il s'était
hérissé contre cett» évocation- 11 trou-
vait quo Porlo manquait , ici , do tact .,
ct il lui on était , cependant , infinimonl
reconnaissant.

Do nouveau , ils causèrent.
- Et voici qu'un phénomène étrangt

Potte nu l'oni'oiir.'' . — A  la suite
de la démissi'in du titulaire, le postu de
reo*veur d'Etat du district de la G'fine,
S Romont, est mi 3 au concours.' '

i.e fen à 1« -sacristie «le Sntpierre.
— Oa nous téléphone de Btnptarte qn'e es
matin , au moment cù II allait sonoer if-An
griut, le sacristain do l'église paroii>Ute
constata à ton grand cflioi qu'un iocendie
avait éclaté pendant la nuit dtns la eocri»-
tie ; le t'iu avait d4va»lé les. notoires où
i ' t i i -  n t enfermés les ornements sacrés ;
ceux ci avaleat élé lâdults eu cendtes.
li'alatme tut aussitôt donnée et en peu di
temps, toute la population de la parouse se
trouva sur la» Uaut , prêt* 4 organiser la
défense de l'église, pour le cas où le (eu
menacerait d'étendre plus loin set ravages.
Utis heureusement, l' ina-n li- ' , coutlné à la
sacrittfa, te trouvait étouffé. Le» Vases sa-
crés étalent resté» iademaee. L» desttuttioo
des ornemente'était déjà sue}*IUIg«aate et
tout le monde était navré de ce malheur.

On auppose que le leu a été communi qué
aox armoins par le cSlofifè'e'surchauffé , il
ia laveur de quelques fissures in»oupçon-
Lées.Cepeudaut le calorifère paraissait «ta-
bit selon let réglai de la piudtnce et l'on
avait pleiae confiance dans U maçonnerie
qui devait empêcher tout contact dangere ux.

» olrean bétail «'Belnvayer. — Abon-
damment (ouroie et v i s i t ée  par de oom
breux marchaadt, la toira au bétail d'£,ta-
vayer a été très animés; bs.aucot|a s'y
tout rendus à la nouvelle que la loire au
bétail de Payarne n'aura pas lieu, en raison
dt la fièvre aphteuse qui a éclaté à Combre -
mont.

Sur le marché aux porcs , les t r ansac t ions
¦gtt %V% w&V»&. C_omvsiia\Svemen\ i\a loire
précédente , ca marché é t a i t  moins  fmn-ci  «q
nombre, mais mieux en qualité. Prix très
élevés, comme toujours.

l. i cont rô le  dés entrées a fourni ltscliiflrt 's
suivants-, gros bétail, 125 pièces [en no-
vembre: 85); porcs, 280 (370). La gue a
expédié 105 têtes de tout bétail, par
18 wagons.

Calendrier
D 1 M A X C 1 I t :  17 DÉCEMBRE

!H" dlmanefae de l'Avent.
A mesure que l'Emmanuel approche , l' ai; -

cent da la prière devient p lus vif. ÇonQànts
en Dieu, soyons sans inquiétude exagérée
des choses de la terre pour nous mieux pré-
parer a la prochaine venus du Ssnvttit,

SerYfces religienx da Friboarg
DIMANCHE 17 DECEMBRE

.Baliat-NteoUu 15 ty__ tu, 6 h., 6 % h.,, «t
7 h., Messes basset. - 8 b.. Messs chantée
des entants. — 9 b., Messe basse paroissiale
avec sermon. —10 b.. Office capitulaire. —
1 Vs h„ Vêpres det enfants. — 8 h., Véprat
capitulaires. Bénédiction. — 6 h. Chapelet.

Saint*Jean i 7 h.. Mess* batte. —
8 yt h„ Messe des enfants avec instruc-
tion. Chant». — 9 % b., Orand'Mœse avec
sermon. — t % h , Vêpres, catéchisme et
Bénédiction. — 8̂ b.. Chapelet

8aint»nanriee s 6 h., Messe basse.
— 8 h , Messe baese — 9 h., Grand'Messe.
— 2 b.. Vêpres. Bénédiction. — 7 h., Chape-
IJ î. Prière du eoir.

Collèges 6h .. 6 % h., 7 b., 7 %h .Uesses
basses. — 8 h , Ofiïce des étudiants. Ser-
mon. — 9 Vi h., Messe des enfants, tertnoa.
— 10 h., Office paroissial, termon. — 1 14 h.,
Vêpres dos étudiants. — 2 i/j b.. Vêpres
paroissiales.

Notre-Dame « 5 Vt b., Meate de l'Avent.
Bénédiction. — 8 h., Mess» chao tte. Ser-
mon allemand. — 2 h., Vêpres, Sàrraon
français. Bénédiction. Chapelet.

BB. PP. CordeUen s 6 h., il/, b„
7 h., 7 % h., 8 h., Meaaes basaw. — 9 h.,
Grand'Messe. — 10 % h.. Service académi-
que, avec sermoa. — t yt b., Vêpres. Béné-
diction .

BB. PP. Capncins  » ï h. 20, 5 h. 50,
0 h. 20, Messes basses - te h., Mets* bassa.
— 4 h., Aiaemblés det Tertiaires de langue
allemande.

intervint pour lui ... A la reprise de leurs
répli ques agressives, lu présent s'abo-
lissait. L'aulrcfois et sa périodo la meil-
leure — celle du début de leur com-
merce — revivait... Ce n'était plus lady
Siriey. C'était M"o do Bcaumanoir ...
Des souvop.ira affluaient au cerveau de
Jean. U n'aimait plus Perle. 11 la taqui-
nait seulement couims avant, sam ar-
riére-pensée troublante , pour le seul
p laisir d'entendre sa voix raordanto oc
câline riposter.

Les femmes ont l'intuition précise "de
l'instant o ù 'elles p laisent à un inconnu.
A p lua forts r«i«in sont-elles susceptibles
d'évaluer très vile si leur puissance est
morte ou persista chez celui qui les aima
jadis .

L'avant-veille , Perle avait bien cru
distinguer dans lea yeux do Jean un émoi
significatif à la retrouver.

Réveil passager ou durable retour ?...
Voilà ce qu 'il fallait-"d&nêlor. Et Jean
avait tout la i r .de . refuser l'obsta'olc.

Le jeu. continua.
A. plusieurs reprises, et le plus nattt-

rollem-înt du monda, Porlo parla de non
mari. Jean dut faire un-effort pour jnxta-
poaer ce termi à-la personne de Siriey.

11 so représentait assoz' facilcnBnt co-
lui.-ci comim un compagnon fidèle de
Perlo, doublé d'uno sorts, d'intendant ,
très distinguo, do ses biens ct do préposé
ft. l'orgaiiVAiiUon il; fie* plaisirs. Mais ,
quant à imaginer Kdward.paré '-dos.pré-

SOCIÉTÉS
t ' ni-in iuslrama^We, — Demain diman

c-lie , à 8 Vt b- dans là grande salle du Clu-
moia, toiiée f»mlUère pour les membre-
sctlle, passif ' , lioDorairea et les eml» de 1»
Société. P/odnctioos musicales, etc. Invita-
tion coiiliito.

Orchestre de la ville. — Rép étition cetoh
tamedi , à 8 */__ li., au local , pour concett

Société de tir les « Jeoflet Patriotes ». —
Réunion familière des membres, demain di.
manch». à 8 '¦• du soir, brasserie Peier ,
1" étage.

S >çiélé des abstinente catholiques- — D»
main dimanche , à .8 h. du toir, dans la
grande talle delà Maison da justice,réunion
ordtotirs. 7'racimdum i Projets dé statuts.

Football Club Stella. — Ce toir, tamtdi .
assemblée ordinaire obligatoire pour tena
les njtajbtee actifs. Iovitation cordiale pour
lea membres pasutt. Nomination d'un comité
Aa soirée.

Cercle catholique, —Dimanche 17 décem-
bre, & 8 '/< heures, soirée familière pour lea
membres du Cercle et Hurt famillfs.

Carde toclal ouvrier, Grand'Rue , 13,
section Uttérair*. — D»msio. dimanche, dit
8 h. du aoir , soirée familière ; productions
diverses; orebettre. Invitation cordiale.

Revue financière
Les lloursea sont actuellement préoc-

cupées dc la rareté do l'argent. A Berlin ,
lo report se payo do7 4 7 % % ' et il y a
lieu do croire qu 'à la fln de ce mois ce
taux haussera encore. Les changes en
uni' subi les conséquences, et hûus'tft.u-
¦Wù-S VW-Vema^wi sa .-{ito 0\eN',é *. pses
de 423.U0 : la France frise la limito de
100,40.

Les fonds d'Etat , notariiment-'-Je
Russe, sont bien tonus. Lcs valeurs
cuprifères sont très fermes, tandis que
l'on oonstato "un tassement des valeurs
do caoutchoucs; cependant la Financière
de& caoûtthoucs est à 183. Lo -nvnrehf
tic» mines d'or a soùlîort de réalisations,
ct les cours do la plupart des valeurs
ont encore perdu un peu de terrain. Les
aotions industrielles et celles des banques
demeurent termes.

Los Banques sont do nouveau" en
pleine campagne d'émission. Lc canton
do Schwyz, Tient d'émettre uu .p'itil
emprunt «le 1,200,000 ù 4 V* % $ '& ans,
dénonçablo après cinq uns. '' ¦¦ *

La : Société généralo d'iîlocti'icité à
Berlin émet actuellement 38,000,000 fr.
obligations à 4 */t % ii 100,75: Lc cours,
eu bourse do Berlin, do l'anoicnne oblit
galion i Yz % avec les mêmes garanties
est de 101,70; prix fait au mois du juin,
103,JO. Ço litro est de' tout premier
ordre ct sora coté cn bourse, où il aura
un large marché. La Banque do l'Etat
do Fribourg s'en est assuré une tranche
qu 'ello réserve à sa clientèle, sans Irais;

Le 5 )Ç % Péruvien , lancé do Londres,
a clc un succès ; cependant les garanties
dc ce titro ne paraissent pas de nature
à ' l e  recommander comjno valeur de
repos. Lc 5 % Chilien a été également
couvert p lusieurs fois, cc qui prouve
que la public prélèro généralement le
gros rendement aux bonnes garanties.

A FïlbOUrg, les établissements dc
crédits sont on bonno tonuo. La Caisse
hypothéca ire est offerte n 630 fr., là
Banque cantonale, prix fait , û 61S,
auquel cours ollo reste démandée ; l'offre
monlo à 630. Crédit Gruyérien , 010.
Banque'Populaire de la Gruyère, de-
mandée à 690. Le rosto du marché est
sans intérêt spécial. Los Condensateurs
manient de 10 fr.

STIMULANT
Apéritif «a Vin et Quinquina

Canoeetlonnaltt pour lt canton dt Fribourg
t-e» Fila «Ju G.Vicarino, Friboarg.

rbgalhvs do cc titro conjugal, à so per-
suader qu 'il était le « seigneur ct maitro »
do Perle, son esprit s'en défendait avec
uno fâohiuse obstination.

lClU> ;dsm«ind»" ¦:
— Qu 'ollcz-véus faire cet hiver ?
— lttsti>r aux Cranda Pins, quo j'airnî

infiniment , jusqu 'i1! la fin de mon congé.
— Vous no viendrez pns nou» voir a

Monte-Carlo ?
— Vous appréciez cotto oohuc... cetto

foiro"? Jo no vous connaissais pas ces
goûts vulgaires.

Perl,-; rit.
— Merci ... Out , - maintenant j' aim^

le bruit , lé mouvement, les distractions.
Ello avait dit oela d'une- voi.t '  lente

ct soudain lasse, désassortie au sens àes
mots. Ello poursuivit :

— J'ai une passion pour'Monte-Carlo.
Edward a fait construire une cspèço
do grande mtchino sur la colline, au-
dessous clo la Turbie. Commis panorama,
ce n'est pas oo que j 'aimi le mieux- «u
ra ndo, miis presque. Et comme centra
do divertissements variés et perpétuels,
c'est unique.

— Lst-ce que. -s- par hasard — h
roulette,!.

. Perla -eût-un sourira tm pou triste :
— Cela: ho m'a-t'anceràit ça.& fe.gca.cd'

choso d» faire sauter la banque
— Il v a  des milliardaire? qui jouent

¦ — Co n 'est pas co quo j 'ai voulu dire
Faim sauter la banquo m'empêcherait
il de .m'cnnuycr toujours et partout ?

.lean observa :

BOURSE DE FRIBOURG
U décembre 1911

Cote des valeurs
O B L I G A T I O N S

Démunit OITrt
1 CbMa.delertM.W3 — — —
3 yt Conféd.BSris A.-K. — -_
3 friboilfg Etat , t8t<2 . — 
a s ' a 190S 
S yt » i 18S9 — — 
4 • » 8 '/4 dl«. 1901 - — 
3 Vt Frib,, Ville, 1890 Etat 93
3 VÎ « a M,î gaz —
3 Vt > » t896 -, — —
3 •/. s » 19QS — — -
4 » t t«W — — —
1 Vs Bulii a 1» byp. — — 9*
i i s 1099 — -- 95
i Gimm. do Broc ltW7 — — —
I I I I  1910 — — 9S
3 '/, Caisse bjp. ttlb. P. •il — —
8i/. » s • R. 95 — —
» »/s » » » S. 91 — —
t i a a L 97
4 , » » M. -
t , a » O. 96 50 —
4 s » » B. —
3 »/» Benq.hyp.suiss«H. — — 94
3 »/i Banq. hyp. suisso J. —
| - a a a D. •- —
4 % i . »  » E .  —
4 % ôo* Naviga,t.,N.-M. IM
4' / ,  ... » » » . —
4 B dle-Romont 1894 96
4 '/s Tracm., Fribourg « ¦ IOO
4 % Funis. Neuv.-St-P. —
i yt née.. Montbovoo 100
4 Electrique de Bull» 97
4 H Brasserie du Cardinal 101
4 V, Beauregard av. hyp. 101
4.%, t . ««nahjî. —
4 V, Procédés Paul Qirud —

ACTIOK s
Caisse hyp., frlh, 600 — 630
«»nq. cant. frib. 500 — 615 — 630
Ciéiit grujér. 000 — 6W

a p. le ml . 9,5 — —
Crédittgr^ Estav, 500 — — - 630
tfanq.pop. Oroy. Î00 — 290 — —¦
«anq. pop. Qllne W9 — 130 — 150
Banque ép. et

prêts, Estav. Î00 — — — —
Banque nationale SOO — — — 495
Banq. Hyp. Buisse 800 —? — -r- 560

tram. Fribourg JOO — s«
Fon. Neuv.-8t-P. ÏOO — — -r. i-
Eleet Montbovon 500 — -r — -r
ProcPaulOitod 500 — — — —
Eleotrlque, Bulle 200 — —
Condensât, ûectr. 500 — 475 — 510
Eagr. chimiques 800 — 630 — 660
Teint Morat priv. 250 — —
ZEhringia fourneaux — — 600
Fab. do macbinespriv. 490
Papeterie Marly 1000 — 1080 — 1090
Verrerie Semsales 50» — — - WO
C4oc Gaillet, louis, — — — — ~
Cdocolats Villar» 50 — 58 — 60
9rass. Beauregard 500 — — — 690
Cl&mentlne orûin. 80O •— 325
Clémentine privll. 500 — — — 530
MoullasdePéroUeaSOO — 500

» p. fond. — 30 — 50
tors

Fribourg Etat 1860 — —  
a > 190Î 9 90 tO 50
à Ville 1878 
• t 1898 10 —

Communes 80 —
Banque de l'Etat 62 — 65 —

. ' :.' D. PLANCHEREL, gérant.- . .

WmL'HWERWM
U* SOUS-VÊTEMSHTSE

a la PANTOUFLES
«m

Docteur EASUEELI
ç r h u i r y n o X  d«« '

REFROIDISSEMENTS
ef de» RHUMATISMES j

EN ferre f
CIîî M" SCilHARBEKGER , 3, t.  k LauXanel

FRIBOOBQ ,_ ^  :

— Vous ennuyer ?... Alors-je no sais
plus... Vous vencr de me diro que vous
adorez le mouvcm3nt et les distractions.
J'ai appris, d'autre , part , que votro vie
n'était qu'tme lête inintïirompne...

Il avait tout k fait repris, inconsciem-
ment, lc ton grognon d'tmtrofois.

Cont?nte, lady Siriey conclut, sans
donner d'autre explication : ¦ ¦ • -

— Enfin je mo comprends.
— Vous avez de la chance. Vous vous

ennuyiez , sans vous ennuyer, tout en
vous ennuyant. C'est limpide Et les
femmes sont la logique même.

—- Si nous rentrions, Gitette ?
Jean venait do s'aviser que la jeun«

fillo n 'avait pas dit ijn mot.
Au moment de retrouver sa voiture

lady Siriey proposa :
—¦ Gilette , vit^ns donc déjeuner...
'—; Merci , fit là petite : maman m'at-

tend." ,
— Mais jo kt ra&suvorai sur ton eompt",

sois tranquille, dit Jean en souriant.-
Avec assurance, Gilette déclina :
— Oh ! : non, co n 'est pas possible.

J ' ai justoment rondez-vous h uno houro ,
avec une petito couturière qui fait mes
robes do campagne.

— Comme tu voudras, mais c'est
<i<àvo,TO&R<!... dit lady Svcky,  s>ma.bte.

— Si dommage !.,. déplora .Gjlçttç. ,,
IA anime.)

Drap magnifique. Tottorle et Uoges
pour trousseaux. Adressez-vons A Wallhe»
GYGAX, fatrteent à Blelenbiseli, 10.



pszeatwaaBgaP5î—a——t
HademniMlIe Elisabeth Sche-

rf r, o. Fribourg; lea famille»
fiUgar , Ftanool ct de Girsrd :
jla -lama la Supérieure et lu» reli-
{triisss de Notre-Dam e de Cha.
rli ,:. à Lyon , ost la douleur de
lalro patt de la perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame RUEDIN
,n nlig ion Mire Marie Sic-Claire
p ieusement dècédée è Lyon, le
lt décembre , niuuta del sacre-
D"nt».

t,',i office mortimire »«ra célé-
I, 6 » l'tftUM de Notre Dame, le
mardi 19 décembre, à .9 beure».

Cet avis tient lieu de lettre de
Ijir-t part .

0.1 ne reçoit pas de visites.

R. I. P. 
n*g*i1ffB---i,̂ Bltfff HBfflffP

ni
'JIBB

t
Madame Bterbwyl et ses en-

IdDts ; Monsieur Georges Mar-
l,ach et sa famille , font part à
Isur» parents , amis et connais-
sances, de la peile crneUe qu'ils
viennent d'éprouver en la p6r-
îonne de

MONSIEUR

Pierre BMSÏÏYL
ancien fonlainier

lUcldé veadredi. 15 dScembre, k
l'âge de 64 ans , muni des secours
delà  religion.

1,'oSlcB d' enlerremenl aura
liou lundi 18 décembre à r'glisa
da .S dot Maurice, à 8 Vt beures
du matin. ».

Daaii'-ile mortuaire : Samari-
taine . N° 119.

R. I. P.
E.'_aa—sstsastsaËU W 1 1 1

t
I.'oRlce anniversaire pour

Monsieur le Ouyea Hlcband
our* li*u à 8->iot-\ubio. mardi
lil décembre, à 9 Vi du matin.

R.KP ,

Oflre île M\
tarin sliteiUiris lrc ijtiL p»r 10 kiiss
.Vex françaises, la . 6.50
Ciiûtaignes sèches 3,90
Quartes do poires 5.40
l'oires nobles, sèches la 8-—
r'funeauxtu'cs,i.ouve»ux 6.40
Cornettes, Macaronis , etc 5.40
lli i , extra ù 3.90 4.30
Semoule française 3.80
l'oit jaunes- 4.40
Haricots blancs 4.40
Kslsins de table, la . 8.60
Oi;;o.iiis.beaiiX, deconserve 2.60
l'romagOKd'Emmenthal la 22.—
Jambon, d'Iicat la 21.—
Lanl ift»igrà do Berne la 22.—
Filet de porc, extra maigre 24 —
C aisse de Doro, gar. pur 15.8C
itraisse cnlinabra suisse Ia .--4.2t
Cocoline, lamcil.g'ais.vég. 14.31
I*«nol. miel de table în 11.—
Mii 'l suisse véritable, 5 kg. 11.—
1» botOS earJincs ou thoo 3.60
Salami la par kilo 2 90 et 3.80
;00 Rr. Saccliai in», sucrant

500 fois plus que lo sucra 3.5C
Depuis fr. 40.— machine l

dÛS, pur nickel, comme cadeau
Adresser commandos directe-

ment A «rtnlRrr. Importation ,
i: „. v, it  (ArgowJ. SSil
Nousn 'avon- aucune succursale.

II . ,  / l i in iSr i im B<r»t «lr.
mandés ; 11» auront un n uc i
rnliniis. 5 69

ISEÏÏTDT SARINIA
Rue du Temple, 15

Préparation i la maturité
fournie et aux ditfirectB exa
¦sens. Répétitions. Cours d'al.
lemand, françaln, lialies,
Ruglals, espagnol, la prix
4e chaque eours do langue est
ds 6 tr. par mois, pour deux
levons par semaine. On peut
'¦' - . ' -.;r KKitoi lcoicnt  aux
deux première* leçons Sténo-
r, - .:;.u i»' , Dactylographie ,
Hcuiqne, Peinture. 874

tnaeritition en tous temps.

A LOUER
''"¦.; '. do snite ou à convenir uo

beau logement
in 4 chambres avec confort
to-vJetî'.e S l'avenu» du Midi et
on même aveo jardins aux
"¦- ¦¦ ; i c i  ic .'i (trait, way procûai-
»• meut). H46-51 F 46-8¦ 8'stdresw S M. noue-Hun»,
tnlrtpr , Avenue du aidl, 17.

1_i«iJ -J -^' ii-lfr-—"—"- - - - - - - - - - -  ¦ | " '¦——

Une rose effeuillée :
¦

Petit volume in-8° illustré do 3 gravures, conte-
nant intégralement tout le texte de la grande édition
do la Vie de Stear Thérèse de l 'Enfant-Jésus el de la ;
Sainte Face, sauf les poésies.

- ,  Prix : 2 fr. 50 I
¦—*-

lin vente à la Librairie catholique
130, Place Saint-Nicolas »

et ù P Imprimerie St-Paul, Aven, de Pérolles, Fribourg ;
¦r»gsr»«gggg-ggifg«ggg«*«*'T««isgssggyg'8rg«S

. . ' i . '

Nous avons toujours an
très grand enoix do

neufs et d'occasion à 2"i0, 300, 330, 400, 500 fr. ct au-dessus.
FACILITÉS DE PAIEMENT

Nous pouvons livrer nos pianos à Fribourg, franco domicile.
CDEZ

FOETISCiï, FRÈRES
. Grand dépôt de musique d'église catholique

£. W&W&T?
Enuois ù choix sur demande

• Il sera répondu à toute demande par retour du courrier.

AT0XICAFÊ

S 

Marque * A- S A- »

Café nataïc! pur, aon toityoe

DEMANDEZ
coite hiM-tiiiiii c dans toutes les

PAQUET ÉCHAKTILLON
UtyôtsY VEVliY -." »•• tl»pl»n* rt C». »eua-n»iehé»,

- ,  ' - '¦ '. 1. ange ha iu JI . La 'J' utr.
MONTREUX : PfcUtpierr© .v C", JK. Greiner,

Vt-rnex.
FRIBOURO : Petltplerre «V C1', veuvn Connu,

vt- ui - i-  !.. Jeanj - .
DELEUQKT : Fietltpterre A C1', A. Urlster-'•" hchild. •

1 Lii fabrique de draps, Entlebuch I
S Hirror, Zemp & O1» S
"S fabriquo contre envoi de laino de mouton ou articles de -§'
J°"iaio (déchets do draps de laine et articles tricotes), t S.
"2 des prix très bas, de jolis et beaux draps laine et milaino S.
"g pour vêtements dc Messieurs et Dames, couvertures do ^.g- lits ct de chevaux, laine à tricoter. £.
¦g Echange de dr.«ps contro laine do mouton. — Echan- 5"
'Z tillon, tarif et prix courant h disposition. Adresse : g
1 Tuohfabrik , Entlebuch. |

fRBfflQUE Dfl0nL 5 -W.È
8i?aiw 47E !NIWïïIQN iM MOIS DE CRÉDIT 15 Cts. PAR JOUR |

<j'sr 4̂0Fr^  ̂45F
ĵ'DM mtnnt» ptrdoe flU XjWaWM__r ^

loufwiPMI (UiBà :ii»((" CCHPTQHT^S , , ' T F R N I: ïilolKH.lKi:rpoiir ee p«« il« l 'V'nr,Mn' MX ' EHriB g(«•m|ii mai ncpiova il (sl ç- B̂HttMSb  ̂ -O %

bOttlû Hl,i:i:f, , c„::w clc; ê$* j / f̂ é̂ j  'V  ̂
'( '' ^ Œ S t̂ f a  o

Sr'ïR'tai §8-^  ̂ f̂ kS^ 2'-.̂  ̂W
Enfoui 5 ItOTM. n, M !(} "â*9U, 3' Mi 3

T0 ^ ^e^^olg ^ 1lo^ltl qa.ili(A 
B n̂ - Çl __™ r̂*__ *̂. Â - nHf er-

«.'«M um'uiu'i .!
0 

«oî- .,W '̂',l\, I J?d. _̂&_W.& Sbie cllu'Uf trceul ll SUU, /̂... B̂K--  ̂ ' , 7s~!Xo'tr _ , \dËB&Jp pReu_iB.vii . l5rubti . tchm?- »̂.̂ MS^̂ _. ' ' ' -jSt__vt_\\r w

rtgUge f  prêeliloa. »» ' ^ V «̂j l
pon- dworauon . enfin le derokr motilu' petftclio-iDfmenl. Apr»»S)outi. si
«ont eles sauilau. Teuill*! nom lliser e* ooos prt'Qdruiii remlioiirsiiDipnls
nensorls de4 tr., tndiiedu t«d«diai|iieau__ isu<aotou u tcus prelerei.«n cùnipum. m oa 'MM candat de 95 lr (Esuimpte Je 0 Iruo au eompu ni i
Si voOtDtlcs pas utlCOU, lelournei la m,>nlre el mire dépôt vuu * sera ICO-saj-tf par leioaf — Peniei MX uv.1__.ta5t* tt» s^slisae ta&aiftU&nl 11

Ik-œauilex nus catalogues grali* et franco.
t. ¦ATTHET-JAOUîT. ht: '.; .i LutialiM, CMUI-K-FOUS. (uni. (1 '¦i '. : : : r ,  1 b 1
.1 tranil chol» «e ChSaet da moolres . 8é»elU. r-
!,, I , , ; , , T- lt nçtn du journal .  ' O Agents boom-Us cl scrieui demandes

LIQU8DATION
A0 PRIX DÇ FACT0RE

de tous les jouets en magasin
Papeterie EGGEFI & MAYER

• nie dix 'ïM j i M i I

| BILLETS A PRIX REOUIT8 POUR LE MIDI
¦ JSTtce, Cannes, Meçton, eit. Validité 30 jours, arrêts facultatifs . S'adresser à l'Agence de Voyagea

A C K F- R Af A N IV frkrm 1' Rue d',ta,,e 9> Avon - Kur8aaI
y , v l 'CIrN GENEVE MONTREUX H3Î166 X 4846

I LUMIÈRE COHTIflEBTALB |
l 30 fois meilleur marche que 1̂  Jurnie  e électrique {

4

ÎI^ernière noiaveunté ! ¦
k Lampes à arc au pétrole I
U® de 100-15GO bougies pour

'"IIËf l ^ È0 ^^" I'
,abrl*i',i*18 "T@B9

1 * f T^7\̂ >~ Aleliers, cour» , rues, salles, etc.

^
;̂ .,'A"y (BS" Références de premier ordre ~TM

^*i!i- ' Demandez notre catalogue N° 131

1 B^^g Continental-Ucht- u. ApparatebaH-
G. m. b. H. ,

Zurlch-Dobrndorf
-nMiiinniiww iii I éII 11111 rnii um iiiiM i iiunTi i

Pharmacies è'oiiice
DIMA.VCHE 17 UfiCBUBRE

Pharmacie Bonrgluieelit
tt C o t t r u i i , rue de Uutuins.

rhiirmncic Essetfa, ms
du Poat-Smpandu, IC9.

J.e» pbanaaelc * qnt ne
•ont pnm foniee les joert
fériés seront fermées de-
pnis naasi'UI soir, à B !¦ Il,,
InsaD'aa lnndi ciaiia.

Occasion p. coiffeur
Jeaae boat&e iwr&it l'occa

«lon «te reprendre salon dt
eolITare avan t-igeutetofct pla-
ce el connu. R-rprUe 'KO fr.

S'adresier «ou» H 6773 K, i
Baatenttein et Vogler, Fri.
bourg b!6S

MISES DE BOIS
Oa vendra tD mises publi.

quel, dans les foi oui des K»-
.'.1 -c- ii. -- .-. et de T«-he- '¦ ; z  (Salnl-
8jrlve«t-e), lo jeadl 28 dé-
cembre, eavlion 400 i-.- r . .-..,i-i
et quelques lufanx , i8 moul«s
1*..;. -r : , SCO t-rts fegOU fuyard,
HQ petits «hfine» pour pfaxNOt:

Rendrz-vour , a lOtieuresiiu
mhtin. aitx Fnnlichru.

Foyard sec
renitu par moules, « Fribourg,
est b vendre. : 6708

s'.-, i ' i - , II » H. Honoré * on
der W« ld, * Frloonr*.

ON DEHAfiDS
Bion louds

pour It foi-dit. oa Vachère
mc t ' l ' un  .sanatorium. Ersut.
es tcb&Urait tswldu terraiaonn
V'.nabie — Heuk-s les ollres «le
propr. sont il edresper sous
C M 1136, & Haassn»tein & Vo-
gler , A. G. Berlin , W. 8.

Cadeaux utilis sont les
vêtements du Dé pôt la:-
tter . Loogemalle Genève.
Piix courant gratuit.

AVIS
Le sou»signe avis» l'honora-

bl« publie de la t i l l e  qu'il
s'occupa de pstit* travaux de
tnaçonneiie <-t léparalion en
lous gfnre» , Travail ptopre ex
soigné Pra des plus bas.

Se recon-mand-,
C. z t S o s i - r s i t i n . i l  i UT,

anol n maçon du n. Tbal-
nui. --  8'adrester , rue du
Stalden , 15, rrlbonrg.

DJmniic 'I ic  24 décembre .

DISTRIBUTION
de fruits du îiidi

à l'Hôtel des XIII Cantons
BELFAUX

Boone moslqne
INVITATION CORDIALE

ORANGES
elii'ois jus qu'à Noël , en tolis post. :

Napolitaines la, lu kj-,
3 fr. au

Calabraises extra, 10 Kg.,
3 f r  80.

Espagnoles c Sans Rival » ,
10 kg . , t fr 80. S1SÏ

Franco dans tont«uSut»se.
xi .' î i i x . i - '.n: vr. i t ,

Bellinzona.

ear A VEN PKE ia«
e& 600 litres

d'eau-de-cerise
réelle, vieille d'un et deux ans
Cille.ci est fiirt- , bonne, aavpu-
reu«e et garantie, ai eatteeau-
de cerise n'estpa* psr'&itement
pure, l'achfteur n'* rien 4
payer . Prit pa- litre : 2 fr. Î0.

Fri A n loi: Vlridli, agrtcull.,
Spie_rilnar^. #Mein«n(?cùtrjîj.

ETRENNES UTILES
Ptrdeitut anglais, dernitr chic , depuh 45 fr.
Raglan im perméable , da 50 i 75 fr.
Havilock en tous genres , depuis 33 fr.
UUUi chtud et impEmtah-î , 40 lr.
Costumes ski. Bonntts iugeurs. Bandes molleitlres.
Csche-coii. Pèlerines imperméables p. dames ei messieurs.
Gilets fantabto. H 1751F 5767

Se recommande ,
C. XU£SB %UM13It ,

Pérolles, 8.

Le l ïureau de locat ion
pour appart* tr.-vr.- , t '_ i- ::.' : ̂- ' .
mtg&iinr, aielier et antres
locaux d i v e r s  ett transtélé â

L'HOUL DE U GRAPPE
2=* élaee

Salon, de Coiffure
MODERNE

s;;. i;n".rri:i£ , coi/feuttà Lautanne, annonce anx damea
de i i i i i o o r .  i. (. '• '!• ¦  vient de transférer «ou domicile Grond*-
Bnr, St, aa i •" étage.

Tnn»l l  Huicn . - , S c u n m p i i l o g aBtlaeptlqD*.
V > î i i l u l u i i . ïi ttarcell, ros i l r l i c» , I t - U i l u i - c -  Si-rl i i . ir  <-!rr-

1 il.nie. H5190F 5783
C0IFFDRES DE SOIRÉES ET BilS

LâYAGS CM'QUE
& TBIHTORERIE

dei «Cteaseata pour Dsunea «t K««_»lcari> étot-
faa de menblea, («pia, eotavcrtsre* de lit»
plco-.c» , paala, rt Jcuui , eto. 8

. . .B ĉatifin ité pjockable. — Prix avantageux.
FBOHPIE UTBAI30H TfiLÉPHOHE

;-. _p .-;-•_¦.•. -.i pts a« reoTe î'.cc- Biea, me dr
La tuan ne, o , Friboarg.

Un otrrr en location, par vole de eounilMlea

G H A N D  CAFE BEAU-SITE
«e soir samedi et dimanche dès 3 heures

COÎTOEBTS
donnés par 574B

l'Orchestre Visoni

Ecrivez-moi JE
uae carte postale, avant que vous vons /f «VlX
laissiez donner dans un magasin quel- A l  *///conque des chaussures, qui ne vous' plat» JLA */(/
ront pas. Je voas enverrai alors dc suite vfiv, û^^lmon nouveau catalogue Illustré, d'après ^-\ WrT±JItqutl vous pouncz choisir avec déubé' \ «E&ration ce qu'il vous faut Soyez assuré fc Ç!«W
que les souliers livrés seront au delà de J\i5"v|i
toute attente, autant pour le prix que pour /t H
la qualité. „; W

Rod. Hirt 'igsS; Lenzhonrj \̂ j

L'ALPAfiE DU PETIT BRUN
(art. 569. 5Ï0. 571.)

rière Bell*e»rde (NôictioU) Contenanci 150 poses ; 2ch*let».
Durée oe l'alpage : 4 mois pour une trentaine de têtes de bétail
et 60 coûtons

Àdreean- les offres par lettro chureéa oo D' (loger de Diea-
iiricL . à FrlbonrR. jU 'qu 'au 1" février ID1S.

L'ouverture des offre» anra lieu il ce't- iist-j en tirés*nne des
foumissionnairet, & g h. du soir, & l'HStel de la Tlu Noire, à
Friboarg. H 5708 F &7t5 »/3«

l.e propriétaire s« réserve l'adjudication. :. -
Herbe de 1" ordre.
iU.nvi . -Ti  l i i . t t  pour .. y i M t i e n t .

^ ŝ*̂ Contr« ^~<_F^„̂  ̂(a fot» ^^les rhumes, l'influenza
H les EQâl&dics du poumon,
les médecins prescrivent avec
SUCC-J U Siroline •Hoche', le
meilleur préventif contre la
tuberculose. La Siroline 'Roche'
i-ii un encilant de l'appeiit tl
un remède elUçacc. . En casnif ' RW L '35'

.Hf f̂fta m 
pa de 

retroldissement, on devrait
lîîïl'lf II 'l'.rlj ISjf «" «voir toujours en réserve
ÎJmSl ffii cher soL Ocrr.sr.iît dans l(_i

;.-{ pharmacies expressément, la

HT i ^^SlroHne 'Roche'JH
ttm___________t_lmtm_________________mmaeaÊm^m^mmemmiamB&rmjË *3teÈZ3£*M

Mb es de bétail et chédail
Pour «anse de ia»e i biil , le «oauigné b cttansbUonz, prè«

Frlbenrc, vendra en nsleca pnbli<inea, I« j e u d i , 21 aéeem.
bre, a !i heure* dn naatln t ioai ls train, rerraot a l'exploi-
tation du duBiiins, ainsi qae 83 têtes de bétail , soit 13 vaehes,
5 taures, dom 4 portantes , 5 génisses, t fortes juments , une
de 8 sn? , et use de S ans ; tout ce bétail est pie-noir», en partie
primé eu i» c'awe;eolliern de chevaux et de Tache" ; chars, dur-
rues, herses, conciiseur*, h»ene-p<ille, faucheuse, faneuse ;
t ruebers ; meubles et Uleria et différente objets irop longs si
détailler

ll ue sera, fuit qu'une seule piste H 5* R * 5T42
L'exwJSMt : A.i«n<- BGHKKT.

La macWiie à coudre PfiŒNIX
»»t la meilleure poar fatsillas, mëtisrs et
in lu«tr« s : 'olide.eUgaaie , Inusable. Aiguil-
le*, founiluresdiè^arauont paur tous sje-
lèsie» de machine.. Vente • 1 «bonnement.
— Catalogue gralit — Mtchlne d'oecaiion.

FÊÈÊ-r-  ¦" ' Ewl r*ï*«'MUat : J - FOSTA» M., mécan irien
Alj J.m ĴfiF Ronte dea Alpta, friboarg.

Vente d'immeubles
L'offict des.-failliiei de la Sirine pronédpra à «ou bureau,

landi 18 décembre, t II bearea da Jonr, é la vent» dea
imm-ubt-s  at-partennDt 4 la masse en faillite de Vcelkl,
Aocnetine, A Fribonrg, you- t'-n-el̂ co « Aubcrçc  «ra
Tiaseranda >. Plaee dn Petit St-Jean.
-Pris iiVr,t l m & t l u n  s Fr. 40,000.¦
Fribourg, le kt -lêé more 181I. H E88S F 56f0

(Broderies âe (Saint-§all
Mo» D.lCl'KT, aa Tlicr t t r r ,  TUF. det Bouchert, 116, aTise

ton hoaoïaoïe clientèle que, pour ctute de marque de place et Al'oocKio» d s fé*t , etl-a T«UJ, avec gtaai mbiia un stock da
broderies de Malat.Qall en pièces et coupon», poar lingerie.
ciasr  qu un graad cboix de foies, blouses, caeàe-eorsels , cols
d'enfants, jupons blancs.

Pour Cadeaux de f ête
CRAN0 CHOIX EN

Horlogerie
Bijouterie

_____ Joaillerie
Paul MEYER , près de la gare

FRIBOURG

Etude de Ma Massoa
Docteur en droit, notaire, à A pre mont ia Forêt (ifause, France)

A VENDRE
i Apremont, centre important , trè» belle f»nne de cent vingt
h-etare.», moitié en pnilrfcf, 6 étang», oûut* a'eu.u pour la ma-
chine s battre, 'beaux bâtimmu en b»n é'at; toot le lattage
vendu «ur place. Prix net de frais 70,000 tr. coœpt«nt

H574IF - S'adresse- au Hot«lre.

aÊaÊiàémiùmààtmelÊtiÊ^
Â l'occasion des jonrs de fêtes

GRAND CHOIX DE BAGUETTES
I pour encadrement

Plus de 120 baguettes différentes en mazatin
i Puse-partout de toutes grandeurs et toutes nuances

Liïraison da jour an lendemain
PRIX AVAHTACEUX. TÉLÉPHONE H° 5.7S

Ed. «ABSTEIMBISCIIER
I Aux Arcades Fribourg ]

GA:éJ du 8LV1PLON
Casino

Dimanche 17 décembre , dès 11 heu res, Matinée
et dis £ ht ut s d II /IMUM du soir

&RAH D COHCERT
DONNÉ PAR

l'eicellent Orchestre de dames FLORIDE, de Bâle
61 BIEN COÎiilO DEPUIS U SÉKICKOK

Raniez-yout des amateure d-> bonne muiique 5758

HOTEL DD MOLÉSON, 'FLAMATT
recommaaaa ses grandes satlès

nux sociétés et noces
8BXE8 CHAMBRES POOR PENSIONNAIRES

Spécialité : Traites do rivière
E. BLASER, prop.



ETRENNES

BANQ UE CANTONALE
La plu* anetenne maison, de banque tle Fribourg

j Achat cl vente de fonds publics
Valeurs à lots, etc.

§ Exécutions d'ord res de bourse
Dépôts libres et location de coffres-forts ;

pour la garde de valeurs, documents, bijoux , etc. .

y Prix & partir de Fr. 2.—. Règlement à disposition.

Discrétion absolue
CHARGE. CHANGE.

FB1B0CRG : près de la Poste.

Une Maohine â ©oud.ro

SINGER
NOOVEAD MODÈLE

constitue un

CADEAU DE F I N  D ' A N N É E
A la fols utile et agréable

Les Maobines â ooudre

SINGER
Tiennent it«,remporter nne

Italie mien Stffir ^ Tniin 1911
DEUX GRANDS PRIX

(Us [lai I.autf! récompensât)

&st Exposition» Vulvcr&eUtu 4e t
r .tKII ST-LOIIN BIUS BRUXELLES

18-8-1889-1900 E. U. A. i'J04 1906 1910
Les plus hautes récompenses déjà obtenues

Derniers pcrf»itionn6menls. — Machines confiées à l'essai
Prix modérés. — Grandes facilités de paiement

COMPAGNIE SINGER
Vi iho i i rg , rue  de i i !uin>- :c . 6-l I Yverdon, Pont de Glevre.
lu.iui- , t-ve de é>idau,43. \ KeaebAlet , rue du Se'jon.
»,:i _Ch««x-de-F*>n<».rut lÂopald «o"wW . 6746

'jARENNieRElPARIS *• euu"ia Pont-N»ur,a F/iBiS

ta plas grande Maison tie Vêtements
OU MONDE ENTIER

et TOUT ce qui concerna n TOILETTE
de l'HOMME, de la DAME et de l'ENFANT

Kn vo i franco ttt CUTAIOSUES ILLUSTRÉS M ÉCHANTILLONS m ksizlù.

Expéditions Franco de Port à partir de 25 fr.
SEULES SUCCURSALE» : irON , U I U S E I U E . BORDEAUX , M M E S,

_. A H S E R S ,  l A l H T t S .  UUE. A

Dimanche 17 décembre
dis 3 heures après midi

au Café du Belvédère

CONCERT
; PAR

l'Orchestre Benzo

Profitez de l'occasion
Ma vente do Un de saison on
Nouveautés p. robes et blouses

continue

ff. Kemm-Ellenberger
FRIBOURG

155, rue du Tilleul , 155

IJne trouvaille ¦»¦»—'
préci»us8 est bien celle du

_afé amélioré Hinderer , traité suivant le procédé « Thum ». Le calé
lit eiml purifia da toutes lea tubstanco* nuisibles qui le recouvrent.
_«s personnes nerveuses ou d' estomac délicat pourront en user
>aos crainte.
Demander partout les marque» dépoaées >

" REGMA „ qualité supérieure
•• EX-KI .. qualité surfine

3INDERER Frères, Yyerdon. — Rôtisserie moderne
Seul* concessionnaires pour la Suisse romande du brevet « Thurn »,

uu: l'amélioration du cais.

| CHAMPAGNE SUISSE

plilli 3Doux " Dry " Extra ~ &ry - Cuvée Réservée 1904
f :;3 MAISON FONDÉE EN 1829

p2  ̂ Dépôt avérai : Les Fils de G. VICARINO
| -ê i-y négociants en vins
^^^* Rue des Alpes, FRIBOURG

OFFRE SPÉCIALE {UTA<sMN CATALAN QTOUINA
pour les Fûtes WVVftUlUll Toute personne

l colipost.Bit* Ole,8fr .R0; A vendra d'une mtelfo de uim ou mBla le  manquant
t eotl posi 5 kg Cbapona ntlitia dt m«t«« i I»<MZ, d'appétit , Mule d'e»iomae,pau-
Bt Poulet*. IS rr. N>; l oolt eotip*, inyi»r«u, Tletorlaa, Tr/'de nog gnimique . doit
post S ko Caaards et DU- «»,e«he"- , «J»»»»*». *» lrè ' preudre le Catalan « im».
*o»», !2 fr. 5o3 bon éta l, ainsi que tralaeanx q-ina, o'est le meilleur Tio

IWrchindlse de IN qualité ; neufs et usagés :. haj -aal» lonlque et fortifiant , oontre los
Bitvoi f-aroo. neurs et ueagés. HSoiOi Soii faibleMe» d'estomao et le man-

R M' ! r 71 K 7. VU i» , fclreoa Je. «.uni, qoe d'eppètit. - 5581
ComcMblei, I,e«arno. earrotterie. Berne. Ea vente au prix de 3 fr. SO

. ¦ . i ' i le litre, ohez l'inventeur.1 , - fpBSSlPcn l̂P l̂S 
Jnan ESTBiJcii,

Ŵ mm¦¦  t"^%a H ft<r^wé su
crts

^̂ S ,

ius 

en <hôs' Hom')nt

^ r^rf ^T 
Ŝ ^^^E2a 

Cadeau du bienvenueJusqu'au 20 décembre TÊmrSfrW TUrln-^BI
rabais atnoruMir. ?ui l^-"̂ ! & 

toot 
fnme-r

un lot da 10 fusil» de cha». Bilil "" !_¦« : 200 Vevey courts 2.20
entièrement n»uf» 9HBI [RMU VOO Rio grand-» 2.50

..,,...„ ,„,,»„„ B) IIM H 200 Flora Brésil 8.20-¦OCCASION UNIQUE VvtalTAMJV|i Sfaaff v^nj e^uo
v.«tJ£T£u * co, W( BONBONS lj  ™> Flora .*™ 3.90

q^ enrr.,,,.»..,,..^! E •« 
J {Jg ^SSîSîl à 5 l îS

"— H BOURGEONS « IOO Etoil du Nord à 7 8.80

Maladies des yeux H S A P I N  M iEfSk ïi
K&5i\ "* l&ê\ 50 Corbeaux blancs 2.90

Le Di'Verrry, mécUcio-ocu- nfgat nenni nnccicn S&IU 50 Hollandais fins 8 80
i««, refait k Friboarg. 87, ^a\ ^/â?8 ! 

50 S'iberîiol 4.40
rne de Laoaaane, le 1" et ! ISfiU L A U S A N N E  /JKH I 50 Fortuna 4 80
e »=• jeudi  ds abaque moli fSHSJA -»«- /oBS 100 Fins cig. -plumes vér. 3.5u
I» 8 h a 11 % h. <gT.»fia M t̂a,-̂ », H l  125 Brissago ,j 3.25

Composition a!
. liiï-Jîîli- ' BB/ nton'cnire y&m 10° * Virginie 3.50

J-ilisaMon flfi nTftVCÎS Bik - ^  ̂
yoat 

»•*»*»»«" »-tÇ<>U "a
'Ifslsrati ' -.n U,J '¦' A W l V lU IJ - in .Uu. i . Fiir r.-r-Vi . ' l . - r , , . ,„.
?rompte e t 4 b o n roaMbA.' ' ¦: ,t<>i ^ „^

„„
n 

~ '¦d"t°"' «^ypy^lfii-O.tt).
Bureau des brevets de la BONNE TOURBE '~ F ' '

iociéié internationale d'iaTenHon ?n,Ur Torl [ Bourre d'épeautre
p»r Vuder (par «bar) r

Siège : paie, Hâltl-de-VilU-,. ... Î3 fr., franco , vr»b«-i'rgj 'ph'ï.l. Sebonlere.», /"rtriw_i,
tyant son -propre joiirntl _D*r i- ' gegt-n bar (comptant) '»-ue rfu  Pvnl-Sùsi-èndti, Vri-
rfinder. 4183 J.-H. P F K i r K i i, Gain- boarg. H 5740F S719-20I8

PrnfifP7 ; ^ ̂ re vos K^B

1 AUX

I Confection , Chemiserie, Bonneterie
a -HL .- ». î \ <. .̂1 . T\ « «;- "_«.« -.̂  ^ 

pour hommesg thapelleri e, Draperies , etc., *»"-•?-JT ' x " ' et enfants

NE CONFONDEZ PAS :

f4K lî5tem:Stt»ïl5ÊJmy
Tons les prix sont réduits considérablement

lues magasins seront ouverts les dimanches 24 et 31 dérembre
_i__W_E0IR!_B!_H5____KH_B__n__a__WB__W

Non v« a ule

Cafés- Restaurants
M-OBCIKTIl
automatique , a contrepol di

sans aucun moteur ,
Cet appareil, qui  fonetionile

aveo utc , p ièco -àe 0.10, joue
a u f i  iongteaps qu 'on le désire
et l'acheteur se trouve aioii
lemboursè au bout d'un cer-
t a in  temps, li coûte meilleur
marche qu'un piano é lec t r i que
et rend les mêmes serrlsea.

Aulition Rratuite «bel

FŒTISCH, frères
Magasin de Musique

à VEVEY
Envoi du catalogue franco.

A. FAVEZ , cUr.-dutiiU
Maison Ai , la pbarm. Cuony

FRIB0UR9
Contvll. 9-6 h- Opêratùme loi"

imUeure. .

On demaude à louer
à Fiibourg ou environs, une

petite villa
avec coefort modernn , chauf-
fée, électricité gaz, asile de
U I I IK . riintsDÔd i r- (î i l i t re - _ , i", f i
l i .' communication! aveo U
coi t ra , par cbemin de fer ou
tramways sont facile». , ,. ; •;

- À<r«>«er l-s»' - offre» -eoui
HK681 FJ à Bâtuinitetn 'f i -'̂ o-
lier, Pribourg. 6648

ll̂ f^flBIHffMBM

Avis h MM. les propriétaires de* -voitures
Le» touui gnéi ont ouvert un

GOLAY FILS & STAHL
FABRICANTS D'HORLOGERIE
ET DE JOAILLERIE
G-EMtVE

DERNIERS CONCOURS
DE CHRONOMÈTRES
PREMIERS AVEC • RECORD *
OBSERVATOIRE GENÈVE
PREMIER OBSERVATOIRE KEW
(ANGLETERRE)

ENVOIS A CHOIX SUR DEMANDE
DE MONTRES ET BIJOUX
QUALITÉS SUPÉRIEURES

S'ADRESSER DIRECTEMENT
AUX FABRICANTS

GOLAY FILS & STAHL
GENÈVE

âTELÏEl ie PIIST01E
jEVicnemoiit, 19

Travail prompt et soiflité. prjx modérés
Se recommandent , 6761

Faul B4YHOZ, seHisr-carOMt'er.
liai;. CRISTINA, i ,c intre.

$oël (Nouvel-An
Très beau ot.grand choix de boiles de iondanls

et chocolats flos
PAINS D'ÊPICES - BISCUITS

LIQUEURS FINES DES PREMIÈRES MARQUES
BOLS, CHARTREUSE

BÉNÉDICTINE , MADÈRE , MALAGA , etc.
FRUITS du MIDI

,'; . . THÉS de RUSSIE, CHINE Bt des INOES
Livraison, à domicile. . ... Téléphone, N» 55

Vicarino & Cle
- rue da Liusanne, 5 676°

X»0O0000C3rX3OtXHXXX100000t »fXX)(XKaOCI000Ô

CHESIÈRES Hôtel Belvédère
Situation trè! favorable pour tous «porls d'blrer

Arrêt du chemin de fer Bei-Viliars-Chesièrei. Billets gra
tuits de tram pour la patinoire de Villars. 6636

Directeur : O. XV. liosuet.

Dimanche 17 décembre
à l'Hôtel des Maçons, Fribourg

SOIREE FAMILI ERE
(Jeu)

ORGANISÉ PAR

LA. SOCIÉTÉ L'HARMONIE
Invitation cordiale. 

Banque Populaire Suisse
Capital vorsé et réserve» : Fr. «5 million* • " :•
Nous recevons toujours des fonds sur

WT Carnets d'épargne TW
productifs d'intérêts dès le lendemain du dépôt
jusqu 'à la veille du retrait. — Remboursements
sans avis préalable.

Dépôts à partir de 50 centimes.
Taux actuel 4 % jutqu'* Fr. sooo.—. Livrais cratff

Sur demande, nous délivrons des

Baar Coffrets d'épargne"»
gratuitement à toute personne possédant déjà ou
se rendant acquéreur d'un carnet d'épargno avec
un dépôt minimum do Fr. 3.—.. .

FRIBOURG : Quartier Saint-Pierre
Agences : Bulla, Chatel-Salnt-Oealt, Estav ayer ,
Domdidier, Morat , Romont et Vi l la rg i roud .

BMWWIMHBWllHH.wawilii lillian JUIIIIII—MnmwnTiî


